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Le 16 mai dernier, les offi  ces provinciaux ont participé au 

Forum national de l’alliance des producteurs de poulet afi n 

de discuter des dossiers de l’heure pour le secteur avicole 

canadien. Les rencontres du Forum national sont toujours 

très enrichissantes. Elles permettent aux provinces de 

discuter, à huis clos, des enjeux nationaux et locaux qui 

aff ectent les éleveurs de poulets du pays. Ces réunions 

représentent également une occasion formidable 

d’échanges honnêtes entre les provinces; elles nous rap-

pellent que la collaboration entre les provinces est pri-

mordiale au développement du secteur avicole canadien. 

Lors de notre dernière rencontre, les offi  ces provinciaux 

ont, entre autres, eu la chance d’échanger sur l’évolution 

de la formule ontarienne de coût de production, sur la 

transparence du processus d’allocation, sur la stratégie de 

réduction de l’utilisation des antimicrobiens et sur la 

potentielle renégociation de l’ALÉNA. Ces discussions 

nous ont permis de tester nos positions et de préciser 

notre vision dans divers dossiers d’importance.

Le conseil d’administration des ÉVQ a décidé de rendre 

obligatoire la certifi cation PSA pour tous les éleveurs de 

poulets à 100 %. Le maintien de normes élevées en matière 

de soins aux oiseaux est essentiel à notre travail d’éleveur. 

Notre Programme de soins aux animaux est un excellent 

exemple du caractère proactif de notre industrie, et nous 

sommes fi ers de ce programme qui est conforme au code 

de pratiques en vigueur  au pays et aux normes internatio-

nales. Étant donné l’attention accrue portée à l’industrie du 

poulet, il est important que tous les éleveurs appliquent ce 

code au quotidien et de manière uniforme afi n que le 

Programme de soins aux animaux conserve sa crédibilité et 

sa viabilité.

Dans un autre ordre d’idées, comme le rapportait La Terre 

de Chez Nous dans son édition du 10 mai 2017, nous assis-

tions depuis deux ans à un accroissement de l’écart entre 

les prix de la viande et les prix obtenus par les éleveurs 

dans le secteur porcin. L’écart observé entre le prix des 

animaux vivants et celui des découpes amène actuelle-

ment les Éleveurs de porcs du Québec à remettre en cause 

la validité de leur prix de référence. Cet enjeu incite même 

l’association de producteurs porcins à rechercher un nou-

vel indice plus représentatif de l’état du marché. La situa-

tion notée dans le secteur porcin n’est pas sans rappeler 

celle que nous vivons actuellement dans le milieu avicole. 

Alors que quelques transformateurs obtiennent des profi ts 

records grâce à un pouvoir de marché croissant, les prix 

aux éleveurs diminuent. C’est une situation qui doit chan-

ger pour le bien du secteur agricole québécois et des 

éleveurs d’ici. 

En ce qui concerne le Règlement, les ÉVQ communiqueront 

et accompagneront les éleveurs afi n d’aider tout un chacun 

à franchir les étapes nécessaires, et ainsi mettre en place les 

mesures en honorant les délais de la Régie. Les ÉVQ guide-

ront les producteurs à travers ces changements et seront 

disponibles pour répondre à vos questions tout au long du 

processus. Nous vous remercions d’avance et nous comptons 

sur votre collaboration pour assurer le respect des deux 

échéances, celle du 26 juin, date limite pour envoyer votre 

avis de conservation des documents et celle du 14 août, 

date limite pour acheminer votre déclaration assermentée 

complétée. Présentement, les membres du CA consultent les 

syndicats régionaux afi n d’établir un plan de travail pour 

accompagner tous les producteurs et décider des prochaines 

étapes en ce qui a trait au Règlement. Il y a de fortes chances 

que votre présence soit requise malgré la belle saison esti-

vale qui commence. Comme les délais sont serrés, nous vous 

remercions de votre précieuse collaboration et comptons sur 

votre participation. 

Bonne saison estivale,

Pierre-Luc Leblanc

Président des Éleveurs de volailles du Québec

Mot du président
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TEXTE MOUSSA S. DIARRA , PH. D., CHERCHEUR AU CENTRE DE RECHERCHE ET DE DÉVELOPPEMENT DE GUELPH,
EN COLLABORATION AVEC HOLLY FEATHERSTONE ET JANE THORPE DE L’ÉQUIPE RÉGIONALE

DES AFFAIRES PUBLIQUES À GUELPH.

Renforcer le système

immunitaire
des poulets à griller grâce aux

canneberges
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Les extraits de canneberges, dérivés de la pulpe de baies pressées, peuvent être 

un traitement naturel prometteur contre des bactéries pathogènes chez les jeunes 

poulets à griller. Des oiseaux en meilleure santé, dotés d’un système immunitaire 

renforcé par une source naturelle, pourraient réduire les coûts de production tout 

en répondant à la demande des consommateurs pour des produits avicoles de 

qualité supérieure et sans antibiotique. Le Dr Moussa S. Diarra, chercheur au 

Centre de recherche et de développement de Guelph d’Agriculture et Agroalimen-

taire Canada (AAC), dirige des essais en vue d’examiner les eff ets des extraits de 

canneberges sur le système immunitaire des poulets à griller au cours de leurs 

14 premiers jours de vie, une période critique où « ils ont besoin de quelque chose 

pour développer leur système immunitaire » contre des maladies infectieuses. 

« Les jeunes oiseaux sont fragiles et peuvent être frappés par plusieurs types 

d’infections si des mesures préventives ne sont pas prises », affi  rme-t-il. 

Les canneberges font depuis longtemps partie de notre alimentation et ont divers 

bienfaits pour la santé humaine en raison de leur teneur élevée en composés an-

tioxydants et de leurs propriétés immunostimulantes. « Si elles sont bonnes pour 

les humains, pourquoi ne le seraient-elles pas, aussi, pour les animaux? », s’est 

interrogé le Dr Diarra. 

« Les résultats ont démontré 
que les extraits de canneberges
peuvent réduire le taux
de mortalité de 50 % dans
les premiers stades de vie
des poulets à griller,
lorsqu’ils consomment 40 mg 
d’extraits de canneberges
par 1 kg d’aliments pour animaux. » 

- Dr Moussa Diarra, chercheur,
Centre de recherche et de développement de Guelph,

Agriculture et Agroalimentaire Canada 

» 
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Le Dr Diarra est le premier chercheur au Canada à 

étudier les bienfaits des canneberges sur le système 

immunitaire des poussins à griller. Puisque les can-

neberges sont déjà acceptées dans l’alimentation 

humaine, le Dr Diarra conclut qu’elles peuvent satis-

faire aux besoins des producteurs qui cherchent des 

méthodes économiques et simples d’améliorer la 

santé des animaux au moyen d’un sous-produit ali-

mentaire. Le Dr Diarra et son équipe ont réalisé une 

étude sur la performance de croissance des poulets 

à griller, fi nancée conjointement par AAC et la 

Canadian Cranberry Growers Coalition. 

L’équipe a donné des extraits de canneberges com-

merciaux, dérivés de jus de canneberge, à 1 200 pous-

sins à griller mâles âgés d’une journée. Les poussins 

ont fait l’objet d’une étude dans une installation sani-

taire, où les poussins décédés ont été examinés en 

comparaison avec les poussins non traités pendant au 

plus 35 jours. Les résultats ont démontré que les can-

neberges réduisent le taux de mortalité de moitié chez 

les oiseaux âgés entre 1 et 10 jours, lorsqu’ils consom-

ment 40 mg d’extraits de canneberges par 1 kg d’ali-

ments pour animaux. 

Le Dr Diarra explique que le renforcement de la 

résistance des oiseaux à la colonisation de bactéries 

pathogènes, comme Salmonella, tout en stimulant le 

système immunitaire global des oiseaux, peut 

accroître la durabilité de la production de poulets. 

À l’heure actuelle, le Dr Diarra dirige une équipe 

multidisciplinaire de scientifi ques et de produc-

teurs provenant de la Colombie-Britannique, de 

l’Ontario, du Québec et de l’Île-du-Prince-Édouard 

afi n de déterminer si les extraits, dérivés de résidus 

de canneberges (marc), peuvent remplacer l’utili-

sation d’antibiotiques chez les poussins à griller. 

Le marc est habituellement jeté après que les baies 

aient été pressées. « Nous pouvons utiliser ce sous-

produit pour développer des extraits à la place », 

ajoute-t-il. 

Les antioxydants 
empêchent l’oxydation

des molécules dans
la viande, conservant 

ainsi sa fraîcheur.
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De plus, les essais examineront la qualité de la 

viande, car les antioxydants qui se trouvent dans 

les canneberges pourraient contribuer à prolonger 

le temps d’entreposage. En eff et, les antioxydants 

empêchent l’oxydation des molécules dans la 

viande, conservant ainsi sa fraîcheur, explique 

le  Dr Diarra. L’étude aborde aussi des enjeux plus 

importants dans le domaine de la production 

animale, notamment le besoin accru de trouver 

des solutions de rechange viables à l’utilisation 

d’antibiotiques à titre de stimulateurs de 

croissance et de renforcer la résistance aux 

antibiotiques. Les résultats escomptés pourraient 

être avantageux tant pour les producteurs que 

pour les consommateurs. 

Le Centre de recherche et de développement 

de Guelph fait partie des 20 centres de recherches 

qui composent le réseau d’AAC à l’échelle du pays. 

Situé à Guelph (Ontario), le Centre se spécialise 

dans la salubrité et la qualité des aliments, ainsi 

que dans la nutrition, afi n de s’assurer que 

les aliments produits au Canada sont parmi 

les plus sûrs au monde et de la meilleure qualité 

possible.  

   Les extraits de canneberges aident 
à prévenir la mortalité précoce chez 
les poussins à griller âgés entre 
1 et 10 jours. 

   Les études actuelles donnent
à penser qu’il s’agit d’un agent 
immunostimulant viable qui pourrait 
réduire l’utilisation d’antibiotiques. 

   Les propriétés antioxydantes
des canneberges pourraient 
également améliorer la qualité
de la viande de poulet. 

Principales
découvertes clés

recherche
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TEXTE DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS  -  PHOTOS MARIE-MICHÈLE TRUDEAU

Sainte-Cécile-de-Milton

Les Choinière
des gestionnaires inspirants

TEXEXTETE DI DI RECRECTIOIOIOON M MARKAARKETIE ING G G ET COMCO MUNM NICAATIONS S  -  PHOTOS MARIE-MICHÈLE TRUDEAD U

Sainte-C-C

En avril dernier, la famille Choinière a chaleureusement accueilli
notre équipe de rédaction à sa ferme de Sainte-Cécile-de-Milton
en Montérégie. Cette rencontre qui ne devait durer que quelques

heures s’est rapidement transformée en une demi-journée, 
et c’est avec beaucoup de générosité et de fi erté que les membres

de la famille ont partagé leur histoire et leurs passions.

  - Juin 201714 

« Moi, je me considère comme un entrepreneur 
agricole, ce qu’on a à faire ce n’est pas simplement
d’aller vérifi er l’état du troupeau. Il y a de la fi nance, 

de la gestion des ressources humaines, des commandes 
à faire, de la négociation avec les fournisseurs… 
c’est beaucoup plus qu’éleveur. »  –Francis Choinière
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 De Gauche à droite, Francis Choinière et son fi ls Augustin, 
 Sabrina Bachand, Marielle Choinière et Pierre Choinière. 
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rancis Choinière est le fi ls de Pierre et Marielle Choinière 

propriétaires de la Ferme Avicole Marie-Pierre inc. À l’ori-

gine, ses parents possédaient une ferme porcine jusqu’à 

ce qu’un incendie touche celle-ci et les poussent à réo-

rienter la vocation de leur entreprise. Le contexte écono-

mique de l’époque étant moins favorable à la production 

du porc, ceux-ci ont profi té de cette occasion et ont suivi 

leur instinct d’entrepreneur en choisissant de consacrer 

leur labeur à l’élevage du poulet. De fi l en aiguille, l’entre-

prise qui était au départ de taille modeste a évolué avec 

les années grâce à l’acquisition de nouveaux poulaillers 

et à la diversifi cation de la production.

Pierre et Marielle ont su transmettre leur passion pour 

le secteur avicole à leurs enfants puisque leur fi ls Francis 

et leur fi lle Karine sont maintenant des acteurs dans le 

domaine de l’aviculture. 

De son côté, Karine Choinière s’occupe de la comptabilité de 

l’entreprise de ses parents en plus de gérer sa propre ferme 

de volailles avec son conjoint. Depuis peu, ces derniers se 

vouent également à la culture des bleuets à Coaticook. 

F

 Les trois générations de Choinière : 
 Pierre, Francis et Augustin. 
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Pour Francis, sa destinée était déjà tracée. Dès son jeune 

âge, il mettait la main à la pâte en aidant ses parents 

avant et après l’école et plus tard, à l’adolescence, il 

vouait ses soirées, ses week-ends et même ses étés à la 

ferme familiale. Après le secondaire et avec l’encourage-

ment de ses parents, il a opté pour un programme d’étude 

en gestion et exploitation des entreprises agricoles au 

campus Mcdonald de l’Université McGill. Après l’obtention 

de son diplôme, il est aussitôt revenu sur sa terre d’origine 

de Sainte-Cécile-de-Milton pour accompagner ses parents 

dans l’expansion de l’entreprise familiale qui s’est maté-

rialisée par l’ajout de nouveaux poulaillers et l’acquisition 

de nouvelles terres. 

« Cette période-là, quand je regarde avec du recul, elle 

m’a été bénéfi que puisqu’elle m’a permis de m’ouvrir les 

yeux sur mon profi l d’entrepreneur et le leadership que 

je peux exercer dans une compagnie. »  

« Cette période-là, quand je regarde avec du recul,
elle m’a été bénéfi que puisqu’elle m’a permis

de m’ouvrir les yeux sur mon profi l d’entrepreneur
et le leadership que je peux exercer
dans une compagnie. »  –Francis Choinière
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C’est en 2013, après dix années à œuvrer pour 

l’entreprise familiale que Francis Choinière a 

concrétisé sa volonté de voler de ses propres 

ailes en fondant Ferme avicole Choinière. 

Quelques minutes en sa compagnie suffi  sent 

pour ressentir la fi bre entrepreneuriale qui ha-

bite Francis. Cet homme d’aff aires aux caps 

d’acier est aussi à la tête de deux autres entre-

prises : une usine de transformation du métal 

en feuille et Distribution Avi-Air, une entreprise 

spécialisée dans la fabrication d’échangeurs 

d’air avicole fondée avec son cousin Mathieu 

Brodeur, aussi éleveur de poulet. Son temps est 

donc consciencieusement réparti entre ses 

compagnies et pour arriver à tout accomplir, 

Francis commence ses journées bien avant le 

chant du coq pour les fi nir tôt en soirée, alors 

qu’il se laisse emporter par le sommeil en 

même temps que son fi ls Augustin. Les jour-

nées se suivent, mais ne se ressemblent pas à 

la Ferme avicole Choinière et c’est d’ailleurs 

pour la diversifi cation des tâches que Francis 

apprécie autant son métier. Au fi l du temps, 

ses multiples entreprises ont également 

contribué à revaloriser sa perception du sec-

teur avicole.

Francis a à cœur de produire un poulet de qua-

lité dans un environnement sain. Selon lui, 

« c’est le nerf de la guerre ». De son point de 

vue, il est primordial de mettre en place les 

meilleures pratiques de biosécurité et de bien-

être animal parce qu’après tout, ce sont les 

éleveurs qui sont responsables de ces petits 

êtres vivants jusqu’à terme. Il trouve dom-

mage que certains dépeignent les producteurs 

comme de « gros méchants loups », car, à son 

avis, ceux-ci ont des entreprises en santé, 

mais ce ne sont pas eux qui ont le droit à la 

« plus grande part du gâteau » dans la chaine 

de distribution du poulet… bien qu’ils assu-

ment une très grande part des risques. 
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Au sujet de la gestion de l’off re, le jeune entrepreneur agri-

cole soulève un argument qui, à son avis, n’est pas assez 

mis de l’avant, c’est-à-dire l’aspect environnemental. Pour 

lui, notre système qui répond à la demande canadienne est 

bénéfi que autant pour notre planète, les producteurs, les 

consommateurs et plus globalement, pour l’économie qué-

bécoise et canadienne. « On produit ce qu’on mange, sans 

surplus de production. Cela fait partie intégrante d’une 

bonne pratique de développement durable. »

Quand il pense à l’avenir, Francis fait aussitôt allusion à sa 

conjointe Sabrina qui porte présentement leur second en-

fant. Enseignante de formation, Sabrina Bachand exerce 

toujours ce métier qui la passionne deux jours par semaine 

et voue le reste de son temps à soutenir Francis et sa fa-

mille dans leurs entreprises respectives. « Dans ma vision, 

j’aimerais ça que mon épouse Sabrina développe un intérêt 

pour la gestion d’entreprise, car je trouve qu’elle est bonne, 

minutieuse et patiente », renchérit le jeune entrepreneur. 

De son côté, Sabrina avoue que l’entrepreneuriat est loin 

de son champ d’expertise et de sa formation, mais laisse 

une porte ouverte quant à la possibilité de joindre l’entre-

prise à temps plein. 

Pierre et Marielle Choinière, quant à eux, ne sont pas 

encore prêts à passer complètement le fl ambeau à leur 

progéniture puisqu’ils ont toujours l’énergie, la passion 

et la volonté de tenir les reines de cette entreprise qu’ils 

ont bâtie à la sueur de leur front. Une chose est sûre, ils 

ont su léguer à Francis la fougue du métier d’aviculteur 

et l’importance du patrimoine familial. C’est avec des 

étoiles dans les yeux que Francis parle de l’héritage 

entrepreneurial qu’il souhaite laisser à son fi ls Augustin 

et sa petite sœur qui naîtra dans quelques mois; comme 

ses parents qui ont si bien su l’appuyer dans sa vie pro-

fessionnelle et personnelle. 

 Francis Choinière et sa conjointe 
 Sabrina Bachand accompagnés 
 de leur fi ls Augustin.  
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agricole américain
TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Pour une quatrième année consécutive, le revenu agricole 

net américain1 devrait diminuer en 2017. C’est le constat 

qui émane d’un rapport2 récemment publié par le US 

Department of Agriculture (USDA). Après avoir atteint un 

sommet historique en 2013 – une année extraordinaire sur 

le plan des revenus agricoles – cet indice de profi tabilité 

a entrepris une descente pluriannuelle inquiétante. En fait, 

depuis 2013, le revenu agricole net a diminué d’environ 

50 % chez nos voisins du Sud. À moins d’un revirement de 

situation, l’année 2017 devrait passer aux annales de l’his-

toire américaine pour un motif peu enviable : ce sera la 

première fois en soixante ans que le revenu agricole net 

connaîtra plus de trois baisses successives aux États-Unis.

Pour l’année 2017, le USDA prévoit une baisse de 8,7 % du 

revenu agricole net aux États-Unis; ce dernier devrait 

ainsi s’élever à 62,3 G $US. Il était de 123,7 G $US en 2013 

et de 68,3 G $US en 2016. Advenant la réalisation des 

prévisions du USDA pour la prochaine année, le revenu 

agricole net chutera à son plus bas niveau depuis 2002. 

Le secteur agricole des États-Unis, qui avait vu ses revenus 

nets monter en fl èche entre 2011 et 2013, doit donc com-

poser avec une situation peu encourageante depuis 

quelques années.

  économie
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La baisse attendue du revenu agricole net est expliquée 

par des prévisions de prix défavorables pour la majorité 

des cultures et des viandes en 2017, ainsi que par la baisse 

annoncée des paiements directs en provenance de l’État 

entre 2016 et 2017. Les coûts de production devraient 

quant à eux demeurer stables sur une base annuelle. Alors 

que – selon le rapport du USDA – les frais associés à la 

production diminueront en 2017, la baisse sera compensée 

par une hausse des coûts de main-d’œuvre et d’énergie.

Les diffi  cultés fi nancières rencontrées par les entreprises 

agricoles américaines engendrent – sans surprise – de 

nombreuses conséquences au niveau sectoriel. Un ren-

versement de la tendance haussière du prix des terres 

agricoles est notamment enregistré dans plusieurs États 

américains depuis quelques années. Puisque les actifs 

fonciers représentent une part signifi cative de la valeur 

des actifs physiques détenus par les fermes américaines, 

la réduction du prix des terres est symptomatique des 

diffi  cultés fi nancières rencontrées par les entreprises 

agricoles au cours des dernières années. Elle a aussi pour 

résultat d’aggraver le portrait fi nancier du secteur à 

l’échelle macroéconomique.

Par ailleurs, contrairement au revenu médian des ménages 

agricoles, qui inclut les gains eff ectués à l’extérieur des 

C’est la première fois en soixante ans
que le revenu agricole net connaîtra
plus de trois baisses successives

aux États-Unis.

fermes, le revenu agricole médian des ménages américains 

devrait à nouveau chuter en 2017. Selon le rapport du 

USDA, plus de la moitié des entreprises agricoles des 

États-Unis ont vu leurs coûts dépasser leurs revenus sur 

une base annuelle au cours des dernières années. La 

baisse du revenu agricole net ne peut donc pas être attri-

buée à la diminution du nombre d’entreprises dans le sec-

teur; elle fait davantage état d’un enjeu chronique pour les 

milieux ruraux américains.

Finalement, alors qu’une chute majeure du revenu agricole 

net fut également notée au Canada entre 2013 et 20143, 

l’indice canadien de profi tabilité a connu des hausses et 

des baisses au cours des dernières années. Ainsi, la ten-

dance observée aux États-Unis ne semble pas s’appliquer 

dans une mesure équivalente au Canada. Cette divergence 

entre les situations des deux pays est en partie attribuable 

aux secteurs agricoles canadiens sous gestion de l’off re, 

qui proposent des revenus moins volatils aux producteurs 

et aux éleveurs d’ici.

Dans un environnement d’aff aires aussi précaire que 

celui du secteur agricole nord-américain, la gestion de 

l’off re démontre ainsi à nouveau sa raison d’être et sa 

pertinence. Il faut croire que le gazon n’est pas toujours 

plus vert chez le voisin… 

La baisse attendue du revenu agricole net est expliquée fermes, le revenu agricole médian des ménages américains 
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1.       Il est pertinent de noter que le revenu agricole net mesure le revenu net tiré des activités agricole des exploitations américaines lors d’une année donnée. Alors que les ventes 
d’inventaires provenant des années antérieures ne sont pas comptabilisées par cet indice, les ventes de stocks prévues pour les années futures sont considérées comme des 
revenus pour l’année en cours. Les revenus des agriculteurs américains comprennent également les paiements gouvernementaux qui ont été eff ectués au cours de 
l’année.2.       Conseil national pour les soins aux animaux d’élevage (2016). 

2.     Schnepf, R. (2017). U.S. Farm Income Outlook for 2017. Congressional Research Service, 14 février 2017.
3.     Statistique Canada (2016).Revenu agricole net (en milliers de dollars). CANSIM, tableau 002-0009.
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  économie

e secteur américain des viandes poursuivra sa phase 

d’expansion au cours des deux prochaines années! C’est 

ce que soutient le US Department of Agriculture (USDA) 

dans son rapport économique le plus récent. En fait, 

seules les prévisions de production pour le veau et 

l’agneau sont en baisse sur une base bisannuelle. En 2017 

et en 2018, des volumes de production croissants sont 

donc attendus pour les secteurs avicole et porcin tout 

comme pour le secteur du bœuf.

Selon le rapport du USDA paru en mai, la production amé-

ricaine de poulet devrait croître de 1,9 % en 2017 et en 

2018. Pour l’année en cours, cette augmentation de la 

production se traduira par une hausse de l’off re de 787 

millions de livres chez nos voisins du Sud. La croissance 

stable du secteur est expliquée par les marges peu vola-

tiles obtenues par les éleveurs et les profi ts substantiels 

engrangés par les intégrateurs depuis 2014. Il apparait 

actuellement dans l’intérêt de tous les intervenants du 

secteur de faire croître la production de poulet à un 

rythme modéré, de manière à maintenir des conditions de 

marchés favorables pour l’ensemble des maillons de la 

chaîne d’approvisionnement.

Pour les trois premiers mois de 2017, les exportations 

américaines de poulet sont en hausse de 12 % par rapport 

à la même période en 2016. La hausse des exportations 

est largement attribuable à la croissance des livraisons à 

destination de l’Angola, de l’Afrique du Sud et de Cuba. Il 

est toutefois pertinent de noter que les exportations amé-

ricaines de volaille vers le Mexique sont en baisse de près 

de 10  % depuis le début de l’année. Le Mexique – premier 

marché d’exportation pour le poulet américain – importe 

maintenant davantage de poulet en provenance du Brésil. 

Ce changement coïncide bien entendu avec l’arrivée de 

Donald Trump à la présidence des États-Unis. En outre, les 

exportations de poulet prévues pour l’année 2018 sont en 

faible hausse par rapport à celles pour 2017. Cette prévi-

sion pour 2018 découle de l’incertitude économique qui 

plane dans les principaux marchés d’exportation pour le 

poulet américain.

Toujours selon le dernier rapport du USDA, la production 

américaine de dindon pour l’année en cours se chiff rera à 

6,1 milliards de livres. Des hausses consécutives de 2,4 % 

et 2,2 % sont ainsi prévues pour 2017 et 2018. Depuis 

2015 – une année frappée par une épidémie de grippe 

aviaire –, la production et les exportations de dindon aug-

mentent chaque année. Pour 2017, les exportations amé-

ricaines de dindon devraient augmenter de plus de 9,7 % 

sur une base annuelle. Malgré la hausse subséquente des 

exportations prévue pour l’année 2018, ces dernières 

devraient demeurer inférieures de plus de 16 % aux ex-

portations enregistrées en 2014, soit avant l’éclosion de 

la crise d’infl uenza aviaire.

Alors que le secteur porcin américain devrait connaître 

une hausse de production de 4,5 % en 2017, cette der-

nière se chiff rera à 3,3 % en 2018 selon les données pré-

liminaires du USDA. Les augmentations consécutives de 

L

TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

 Marché américain
  des viandes
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production proviennent, entre autres, d’un nombre anormalement 

élevé de porcelets par truie et d’une hausse de la capacité d’abattage 

dans le Midwest américain au cours des prochains mois. La croissance 

des demandes des transformateurs – en lien avec les nouvelles capa-

cités d’abattage – sera ainsi déterminante pour la fi xation des prix 

aux éleveurs au cours des deux prochaines années.

À cet eff et, une diminution des taux d’utilisation des abattoirs pour-

rait engendrer une hausse des prix aux producteurs.

Finalement, au cours des derniers mois, les prévisions de croissance 

pour le secteur du bœuf ont été revues à la baisse. Malgré tout, des 

augmentations de production de 4,3 % et 2,3 % sont respectivement 

attendues pour 2017 et 2018. La légère révision de la production 

prévue est expliquée par la livraison d’ani-maux plus légers aux abat-

toirs depuis quelques mois. Cette situation découle du fait que les 

éleveurs de bovins souhaitent profi ter des bons prix off erts par les 

transformateurs américains pour leurs animaux. Puisqu’une légère 

diminution des prix est attendue au cours des prochains mois, la hâte 

des éleveurs à mettre leurs animaux en marché devrait faiblir et le 

poids moyen des animaux abattus sera de retour à un niveau plus 

élevé avant la fi n de l’année. 

Selon le rapport du USDA
paru en mai, la production 

américaine de poulet devrait 
croître de 1,9 % en 2017

et en 2018.
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La Serama est une poule miniature originaire de Malaisie qui a fait son apparition dans les pays 
occidentaux au début des années 2000. Elle a d’abord été importée aux États-Unis et ensuite

au Royaume-Uni, aux Pays-Bas, en Allemagne puis en France en 2007. 
La Serama que l’on trouve en Amérique et en Europe ne correspond pas tout à fait à la race 

malaisienne. Il s’agit plutôt d’une poule nommée « Kapans », une ancêtre de la Serama de Malaisie. 

 La Serama
la plus petite poule domestique au monde

TEXTE DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS

actualités
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Certains auteurs pensent que l’origine de cette 

volaille naine remonte aux années 1600 et au roi 

thaï Sri Rama. Mais, en réalité, la création de cette 

race, même s’il y a un rapport avec Sri Rama, est 

plus récente. La Serama provient de la région de 

Kelantan en Malaisie. Wee Yean Een fasciné par 

l’élevage des volailles depuis sa tendre enfance 

obtient en 1971 des oiseaux de la race Kapans, une 

sorte de Combattant anglais nain moderne de 650 

grammes. Il croise ces oiseaux avec du Nègre-soie 

(actuellement appelée Poule soie) dans le but 

d’obtenir sans grand succès une variété soyeuse. Il 

continue toutefois sa sélection en éliminant les 

spécifi cités qu’il ne souhaite pas conserver, à sa-

voir les tarses emplumés et les cinq doigts. En 

1985, Wee Yean Een introduit la Chabo (autrefois 

appelé Nagasaki en France) dans sa sélection. À sa 

grande surprise, il obtient des sujets de plus petite 

taille et décide de poursuivre la sélection dans ce 

sens. En 1988, ses volailles pèsent moins de 500 

grammes. Il décide alors de les nommer Serama, 

en hommage à Sri Rama, divinité et personnage 

mythique des spectacles de marionnettes qu’il ai-

mait voir lorsqu’il était enfant — parce qu’il trouve 

que sa race possède la majesté de ce personnage. 

Il popularise la Serama en essayant de vendre le 

maximum d’oiseaux. En 1990, la première exposi-

tion de Serama est organisée à Permlis, une ville 

du nord-est de la Malaisie. 

Caractère distinctif 
et apparence unique
La Serama se distingue notamment par sa petite 

taille, son allure fi ère et son caractère docile. 

« C’est une poule de fantaisie minuscule très appré-

ciée et très malléable. C’est l’idéal pour les enfants, » 

souligne Anne-Julie Boucher de la ferme Les p’tites 

bêtes à plumes qui pratique l’élevage de cette varié-

té depuis maintenant un an. Cette poule courte sur 

pattes possède un plumage disparate. Il peut être 

lisse, frisé ou encore de soie. Sa couleur varie du 

blanc pur au chocolat en passant par le fauve à 

queue noire ainsi que d’autres déclinaisons. 

La Serama a une poitrine large avec des ailes 

presque verticales, est courte sur pattes et a un 

beau plumage vertical en queue.

L’élevage de la Serama
L’élevage de cette poule comporte certains avan-

tages : elle mange moins que les autres races, n’a 

pas besoin d’une alimentation particulière et se 

contente de moins d’espace en raison de sa petite 

taille. La période d’incubation des œufs est aussi 

légèrement moins longue que celle des poules tra-

ditionnelles. Les coûts d’élevage associés à la 

Serama sont donc moindres. Ceci dit, la rareté de ce 

type de poule est toutefois associée à un prix plus 

élevé à l’achat. À ce sujet, Anne-Julie Boucher soulève 

qu’il n’est pas rare qu’un couple se vende 100 $.

En somme, celle qui est appelée « la plus petite 

poule domestique au monde » est appréciée pour 

son caractère attachant et curieux, sans oublier sa 

taille délicate qui la rend facile à manier. En 

Malaisie, elle sert même d’animal de compagnie au 

même titre qu’un chat ou un chien.  Bien qu’elle 

ponde des œufs plus petits que ceux de la caille et 

qu’elle soit moins prisée pour sa viande, la Serama 

a une vocation plus domestique et sait agrémenter 

le quotidien de ceux qui la côtoient. 

Pour célébrer l’année chinoise du Coq qui a débu-

té en janvier 2017, la poste malaisienne a émis 

une série de timbres ayant pour thème l’es-

pèce malaisienne Serama. 

La Serama se distingue 
notamment par sa petite taille, 

son allure fi ère et son caractère docile.
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Illustration d’une 
marionnette du 

Sri Rama, il s’agit 
de la divinité la plus 

aimée des Hindous.

24-25_NOUVAiles_Actualites_SERAMA.indd   2524-25_NOUVAiles_Actualites_SERAMA.indd   25 2017-06-08   08:002017-06-08   08:00



TEXTE  VIOLETTE CARON SIMARD, AGR., CANDIDATE À LA MAÎTRISE
MARTINE BOULIANNE, D.M.V., PH. D., DIPLÔMÉE ACPV, CHAIRE EN RECHERCHE AVICOLE,
FACULTÉ DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE, UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Résultats
de la recherche
  sur le démarrage 
des dindonneaux

Le dindonneau est souvent décrit comme un oiseau fragile
et immature, et la période de démarrage est considérée 
comme délicate et demande une attention particulière. 
Plusieurs éleveurs ont observé des dindonneaux couchés 
sur le côté, incapables de se relever et qui battent des pattes 
pour se remettre debout. Ces oiseaux sont appelés 
des « pédaleux ». Sont-ils déshydratés ou hypoglycémiques? 
On ignore ce qui cause cette condition. Toujours est-il que 
plusieurs éleveurs éliminent ces oiseaux.

bien-être
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Résultats
Parmi les 25 fermes sélectionnées, douze produi-

saient des mâles et treize des femelles. Tous les 

mâles étaient destinés à devenir des mâles lourds 

pesant environ 15 kg, tandis que sept des lots de 

femelles étaient abattus à un poids inférieur à 9,8 kg. 

Lors des visites dans les fermes de démarrage de 

dindonneaux, nous avons remarqué que les tech-

niques d’élevage et les équipements servant à 

l’élevage des dindons sont très variés. Parmi les 

25 éleveurs visités et répartis dans cinq régions 

diff érentes, 17 éleveurs partaient les dindonneaux 

dans de grands enclos ronds, cinq à la grandeur 

du parquet et trois dans de petits enclos ronds de 

départ. Seulement trois éleveurs n’ajoutaient pas 

d’alvéoles supplémentaires en carton remplies de 

nourriture lors du départ. Vingt-deux des départs 

se faisaient sans « rond d’hôpital » ou enclos 

dédié aux dindonneaux malades. Aucune des 

méthodes de départ (grands vs petits ronds ou 

départ en parquet) ne s’est démarquée en termes 

de remplissage du jabot, de température cloacale 

et de mortalité à dix jours ou fi nale. 

Première observation d’importance, il existe une 

corrélation positive entre le remplissage de jabot 

et l’intensité lumineuse. Ainsi, pour permettre aux 

dindonneaux de rapidement trouver la nourriture, 

les producteurs doivent off rir à leurs dindonneaux 

de la lumière. Nous avons établi ce minimum à 

25 lux avec une luminosité idéale à 50 lux. 

Le remplissage des jabots chez les éleveurs de 

dindonneaux visités semblait un défi  comparati-

vement à celui des élevages de poussins : les 

pourcentages de dindonneaux n’ayant pas de 

nourriture dans le jabot allant de 10 à 92 %, avec 

en général plus de la moitié des dindonneaux exa-

minés ayant un jabot vide lors de notre visite à un 

jour. Il est important afi n d’assurer un bon départ 

aux oiseaux de faciliter leur accès à la moulée le 

plus tôt possible dans leur vie. 
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Méthodologie
Les objectifs de notre projet de recherche étaient : 

1)  trouver une méthode optimale de démarrage 

des dindonneaux;

2)  comparer les paramètres physiologiques et 

physiques qui distinguent un dindon souff rant 

du syndrome de « pédalage » d’un dindon sain. 

Pour ce faire, 25 fermes de diff érentes régions ont 

été sélectionnées dans la province pour obtenir 

des lots de dindons mâles et femelles provenant 

des quatre couvoirs fournisseurs de dindonneaux 

au Québec. 

Deux visites ont été réalisées dans chacune des 

fermes. La première, lors de l’entrée des dindon-

neaux (J0) et la seconde 24 heures après la livrai-

son (J1). Lors de la visite J0, un questionnaire a 

été remis aux producteurs, et plusieurs données 

environnementales ont été recueillies. Une boîte 

contenant 100 dindonneaux a été pesée et divers 

paramètres reliés à la qualité de chaque oiseau 

ont été évalués à l’aide d’une cote de qualité et 

d’une cote d’attente. La cote de qualité du din-

donneau comprenait les catégories — petit, 

mushy et nombrils (petits gros), — alors que la 

cote d’attente vérifi ait la longueur des plumes de 

l’aile (longue, très longue), la présence de déshy-

dratation et de rougeur au bec. Au J1, les données 

environnementales ont été recueillies à nouveau, 

puis six dindons sains et un maximum de 12 péda-

leux ont été euthanasiés. Le poids corporel ainsi 

que celui du foie et du sac vitellin a été mesuré et 

une prise de sang a été faite. Cent dindons ont 

aussi été choisis au hasard au J1 pour évaluer leur 

température cloacale et le remplissage du jabot. 

Le remplissage du jabot nous permet de vérifi er 

combien de dindonneaux ont mangé de la mou-

lée. La mortalité au jour 10 et la mortalité fi nale 

ont par la suite été enregistrées.
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La qualité des dindonneaux telle qu’évaluée par 

notre cote a démontré qu’il n’y avait pas de dif-

férence signifi cative entre les couvoirs, mais 

des variations entre les lots livrés. Nous n’avons 

pas observé d’association entre la cote qualité 

et la mortalité de début d’élevage. Par contre, 

pour la cote d’attente, la présence de déshydra-

tation chez le dindonneau livré était corrélée 

positivement à une mortalité à 10 jours. Il se-

rait donc important pour les éleveurs d’évaluer 

les pattes des dindonneaux à leur arrivée à la 

ferme pour vérifi er la présence de déshydrata-

tion et le cas échéant prévoir des abreuvoirs 

supplémentaires dans les zones de confort.

Nous avons observé que les températures envi-

ronnementales mesurées pendant les 24 pre-

mières heures variaient beaucoup d’un élevage 

à un autre. Une première étape pour diminuer ces varia-

tions serait probablement de déterminer la température 

idéale pour un dindonneau. Nos mesures de la température 

du cloaque ont révélé une température moyenne de 

103,3 oF. La température du dindonneau est donc inférieure 

à celle du poussin qui est de 104 à 105,4 oF. 

Nous avons également observé une corrélation entre la 

température de cloaque et les taux de mortalité à 10 jours 

et fi nale. Autrement dit, les producteurs qui avaient des 

dindonneaux avec une température de cloaque plus élevée 

(des dindonneaux qui n’avaient pas froid) obtenaient des 

taux de mortalité plus faibles. En comparant l’écart de 

température des cloaques des dindonneaux de la ferme 

au jour 1 (minimum-maximum) avec la mortalité à 10 

jours, on obtenait aussi une forte corrélation positive. Les 

producteurs ayant de grands écarts de température dans 

leur élevage auront donc un taux de mortalité plus élevé 

à 10 jours. Une corrélation a été observée entre la morta-

lité à 10 jours et la mortalité fi nale, ce qui signifi e qu’en 

général lorsque la période de démarrage se déroule bien, 

cela aura un impact positif jusqu’à la fi n de l’élevage. 

En ce qui concerne nos tests pour étudier le syndrome de 

pédalage, en comparant des paramètres entre les oiseaux 

« pédaleux » et les oiseaux sains, nous avons observé que 

les dindonneaux sains avaient un poids supérieur de 10,9  g, 

un foie et un sac vitellin plus lourds. Par contre, le poids 

des foies et des sacs vitellins étaient corrélés avec le poids 

de l’oiseau ce qui nous indique qu’un dindonneau ayant un 

poids plus élevé à la naissance aura un foie et un jaune plus 

lourd. De plus, l’hématocrite et les protéines totales étaient 

légèrement plus élevés chez les pédaleux alors que leur 

glucose sanguin était légèrement plus faible par rapport 

aux oiseaux sains. Ces observations ne permettent malheu-

reusement pas d’élucider la cause de ce syndrome. Nous 

avons seulement observé des pédaleux au J1 et les para-

mètres mesurés (poids corporel et des organes, hémato-

crite, protéines totales et glucose sanguin) peuvent être le 

refl et de dindonneaux n’ayant pas consommé d’aliments et 

d’eau au cours des dernières heures.

bien-être
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Lorsque la période de 
démarrage se déroule 

bien, cela aura un 
impact positif jusqu’à 

la fi n de l’élevage.
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Recommandations 
En conclusion, il y a beaucoup d’amélioration à apporter 

au démarrage des dindonneaux. Des outils tels 

l’évaluation des cotes de qualité des dindonneaux et de 

la  cote d’attente servent d’éléments prédicteurs quant 

au démarrage. À diff érents endroits dans le poulailler, 

mesurez la température au cloaque de vos oiseaux à 0 

et 1 jour d’âge pour vérifi er s’ils ont chauds ou froids. 

Vérifi ez s’il y a de la moulée dans le jabot. Si votre din-

donneau est froid et son jabot vide, vérifi ez la tempéra-

ture dans vos zones de confort et que de l’eau et de la 

moulée sont présentes dans ces zones. Nous avons bien 

apprécié l’utilisation d’une caméra thermique compacte 

que l’on fi xe à un téléphone intelligent ou une tablette 

(FlirOne). Cet appareil n’était pas aussi précis que 

d’autres caméras plus coûteuses, mais il permettait 

l’évaluation visuelle des zones de confort des dindon-

neaux et la détection des courants d’air.

N’hésitez surtout pas à donner de la lumière à vos din-

donneaux, et ce, dès leur arrivée à la ferme. Faites régu-

lièrement des visites à vos oiseaux et dérangez-les : vous 

leur rappellerez ainsi qu’ils doivent se déplacer et trou-

ver l’eau et la nourriture. Et fi nalement, l’ajout d’un 

« rond d’hôpital » dans une zone bien chauff ée vous per-

mettra de sauver des dindonneaux pédaleux.

La qualité du démarrage diminuera non seulement le 

nombre des mortalités lors des 10 premiers jours, mais 

se refl ètera aussi tout au cours de votre élevage.
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Nous avons remarqué par observation vidéo que la condi-

tion des dindonneaux aff ectés par le syndrome de « péda-

lage », soit des oiseaux couchés sur le côté et tentant de se 

relever en battant frénétiquement des pattes, est réversible 

en près de 24 heures pour la majorité des oiseaux aff ectés, 

lorsque ceux-ci sont déposés dans un petit enclos (un rond 

d’hôpital) avec de l’eau et de la nourriture à proximité.

 Afi n de pousser notre étude sur le sujet, il faudra eff ectuer 

un suivi axé sur d’autres éléments causals. Les variables 

analysées lors de ce projet de recherche auraient pu en-

traîner le pédalage, mais à la suite de nos observations en 

lien avec le remplissage du jabot, nous concluons qu’elles 

peuvent également être le résultat d’oiseaux qui ne 

mangent pas ni ne boivent. 
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 Véronique Racine, Pascal Brosseau
 et leurs enfants, Ophélie et Eliott 

Kingsey
falls

 reportage

TEXTE SUZANNE DUQUETTE  -  PHOTOS MARIE-MICHÈLE TRUDEAU

La belle 
aventure 

Véronique Racine et Pascal Brosseau

DEADEAUU

Avec fougue et passion, Véronique Racine et Pascal 
Brosseau se sont lancés dans l’élevage du dindon en 
2008, sans pourtant vraiment en connaître les rouages. 
Leur regard neuf et leur détermination leur ont permis de 
se tailler une niche bien à eux en quelques années à peine.
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a route que l’on emprunte n’est pas toujours tracée. Elle prend parfois de longs détours avant 

que la voie qui nous convient s’ouvre enfi n. Véronique et Pascal étaient bien loin de se douter alors 

qu’ils se côtoyaient sur les bancs de l’école primaire que quelques années plus tard leurs chemins 

se croiseraient à nouveau pour les conduire sur la piste du dindon. 

Ces natifs de Roxton Pond, près de Granby, ont eu droit à un premier coup de chance grâce aux 

parents de Pascal. « Mes beaux-parents avaient vendu leur quota laitier et voulaient réinvestir 

dans le domaine avicole, » explique Véronique. Ces derniers ont trouvé ce qu’ils cherchaient à 

Kingsey Falls. Leur fi ls Pascal — qui dès 12 ans construisait ses poulaillers pour garder des poules 

et des oies — n’a pas hésité une seconde à off rir ses services comme gérant de la nouvelle ferme 

de dindon. Véronique qui travaillait depuis 15 ans comme inspecteur en aliments l’a suivi dans 

l’aventure. « On n’aurait pas pu mieux trouver que Kingsey Falls, explique cette dernière. C’est une 

région extrêmement dynamique pour tout ce qui est du domaine agroalimentaire, on pense à la 

Balade Gourmande, entre autres, et c’est une communauté qui est vraiment tissée serrée. » 

Si le cœur y était, la connaissance du dindon faisait défaut. Il fallait réagir. « Pascal a étudié en 

production porcine et a fait un petit stage chez un éleveur de porc et de poulet. Heureusement, 

l’ancien propriétaire a été super. Lui et mon conjoint ont habité ensemble deux mois pour qu’il lui 

explique le fonctionnement de la ferme, » nous apprend Véronique. 

L
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Nouveau chapitre
En 2008, le jeune couple a acheté un quota d’oiseaux 

dans le but de pouvoir mettre en marché ses pro-

duits. « Pour construire une boucherie, il fallait être 

propriétaires du terrain. Mes beaux-parents ont ac-

cepté de nous vendre la ferme Milbross pour qu’on 

puisse développer notre projet. » La ferme Avibross 

prenait son envol.

Véronique et Pascal avaient des visées ambitieuses. 

« On voulait aller chercher une plus-value et 

rentabiliser notre investissement », nous apprend 

Véronique. « Au début, on faisait du porte-à-porte 

avec des cartes de visite, un dindonneau et une gla-

cière. Comme toute entreprise qui commence, on a 

connu des embûches, on a aussi fait rire de nous, 

mais on a persévéré, et ça a fonctionné. »

Une ferme sur mesure 
En 2014, le jeune couple a conçu ses poulaillers pour 

répondre aux besoins de sa petite entreprise, car il fal-

lait maintenant livrer toutes les semaines les produits 

aux diff érents acheteurs. « Le marché du dindon a bien 

changé depuis quelques années et ne se limite plus qu’à 

la période de Noël ou de l’Action de grâce. Les gens 

mangent de la dinde tout le temps maintenant. On ne 

pouvait pas se permettre d’avoir des dindes de 10 kg 

une semaine, puis d’attendre 12 à 14  semaines. Notre 

entreprise n’aurait pas été viable, » explique Véronique 

en ajoutant que des poulaillers comme ceux de la ferme 

Avibross, il ne doit pas y en avoir beaucoup. Ce sont des 

bâtiments à trois étages et chaque étage a son système 

d’eau et son système de distribution de moulée person-

nalisé. « Chacun des étages est indépendant. Je peux 

avoir des dindes en fi nition au troisième étage et des 

bébés au premier. » 

«  La ferme 
détaille 75 % 
de sa production. » 
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Pascal s’occupe des bêtes, du train, de l’entretien, mais aussi de la dis-

tribution. La ferme Avibross a une clientèle variée un peu partout dans 

la province. De Saint-Esprit à Drummondville, en passant par Montréal, 

Québec et Sherbrooke, la fl otte de camions va livrer toutes les semaines 

aux petites boucheries et aux marchés publics. « On couvre un grand 

territoire et s’il y a une boucherie quelque part, il est certain qu’on est 

allé frapper à la porte, » affi  rme Véronique.  
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La jeune productrice, en plus de participer au travail quo-

tidien, veille sur la boucherie. Formée en transformation 

des aliments, elle a pu compter, au début de l’aventure, 

sur l’aide de charcutiers, notamment de BSA, pour ap-

prendre les techniques du métier. Elle constate que le 

marché a évolué et que maintenant la plupart des clients 

cherchent des produits tout préparés qu’ils n’ont pas à 

transformer. « Ce qui fait notre force c’est la mise en place 

qui est faite ici, à la ferme. Je peux vendre en gros, mais 

aussi vendre des paquets de dinde hachée d’une livre 

pesés et préemballés. Il y a juste à mettre le prix. Le pro-

duit est déjà étiqueté à nos couleurs. »

Si les années de démarrage ont été diffi  ciles, aujourd’hui la 

ferme qui compte sept employés détaille 75 % de sa produc-

tion. La possibilité pour les acheteurs de retracer l’éleveur 

ainsi que la fraîcheur du produit  (il s’écoule quatre jours 

entre l’abattage de la dinde et la livraison chez le marchand) 

 reportage
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 Véronique, Pascal, leurs enfants, 
 et quelques employés de la ferme 
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contribuent au succès de cette entreprise quasi artisanale. 

« À Noël, les gens demandent une dinde Avibross, » confi rme 

Véronique. D’ailleurs, elle raconte avec le sourire dans la voix 

avoir déjà oublié de livrer les étiquettes à une boucherie. « Le 

boucher m’a rappelée pour me dire, tu ne comprends pas! Le 

monde ne croit pas que c’est une dinde Avibross si ton éti-

quette n’est pas dessus. »

Le métier est exigeant mentalement et physiquement et 

n’off re pas beaucoup d’instants de liberté. « On essaie de 

trouver des moments où on est vraiment juste en famille. 

Ce sont nos enfants, Ophelie 12 ans et Eliott 8 ans, qui nous 

disent de temps en temps d’arrêter de parler de travail. 

Mais, ce sont de belles valeurs qu’on leur inculque. »

Encore et toujours
À 35 ans et 37 ans, Véronique et Pascal peuvent espérer 

travailler encore longtemps et parfaire leur entreprise. Il y 

a tant de choses qui restent à assimiler, tant d’éléments 

qu’il faut savoir maîtriser. « J’en apprends toujours, nous dit 

Véronique. À la ferme, il faut être à la fois comptable, spé-

cialiste en ressources humaines, éleveur, contremaître. 

C’est tellement diversifi é. Il faut vraiment se donner la 

chance d’apprendre et ne pas trop se prendre au sérieux. » 

C’est avec confi ance qu’ils envisagent l’avenir. « Notre naï-

veté nous a servi, et c’est encore vrai aujourd’hui. On 

touche du bois, on n’a rien rencontré d’insurmontable. Avec 

la passion, le bon vouloir et l’huile de coude, on a réussi à 

passer au travers. On est heureux, on est bien, on a la 

chance de faire ce qu’on aime… et c’est encourageant, » 

conclut Véronique. 

À la ferme, il faut être
à la fois comptable,

spécialiste en ressources
humaines, éleveur,
contremaître. C’est
tellement diversifi é.
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TEXTE ÉQUIPE MARKETING ET COMMUNICATIONS
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 marketing

Ce printemps, 
plusieurs stratégies 
marketing ont été 
déployées pour 
faire rayonner la 
volaille du Québec 
et pour revaloriser 
la perception 
de nos techniques 
d’élevage dont nous 
sommes si fi ers.
Avec la saison 
du barbecue qui 
débute, le poulet et 
le dindon prendront 
possession de 
notre province 
cet été autant à la 
télévision que sur 
les réseaux sociaux 
que lors des 
festivités estivales.
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Dégustations gratuites, tout l’été en épicerie

Le camion de rue du dindon visitera cet été les 

épiceries Metro et IGA de la grande région de 

Montréal. Il s’arrêtera aux magasins les plus 

achalandés dans le cadre de ventes anniver-

saires, lors d’ouvertures ou de réouvertures de 

magasins et lors d’autres activités estivales!

Ce déploiement sur le terrain a pour but de 

faire découvrir le dindon du Québec par le 

biais de dégustations gratuites. 

L’équipe en poste est composée d’un chef et 

d’un cuisinier. 

Trois recettes mettant en vedette la poitrine 

désossée peuvent être dégustées. (voir photo)

Nous remettons également un feuillet pro-

motionnel de recettes estivales inspirantes. 

Ultimement, il s’agit d’une stratégie pour 

stimuler les ventes de coupes faciles et ra-

pides à cuisiner (cubes, escalopes, tranches, 

etc.) au moment où le consommateur fait 

son épicerie.

Cette activité est mise en œuvre par le Dindon 

du Québec en collaboration avec Olymel qui 

fournit la matière première, soit le dindon. 

Merci beaucoup à Olymel pour son engage-

ment dans ce beau projet!

En échange de cette activité promotionnelle, 

chaque épicerie s’engage à :

•  Prévoir un espace près du magasin pour le 

camion de rue et une tente de 10 x 10 

pieds afi n que les consommateurs puissent 

accéder facilement au camion;

•  Commander en quantité suffi  sante 

diff érents produits de dindon du Québec;

•  Prévoir un minimum de 1 facing/layout en 

comptoir et 1 tombeau de coupes de dindon;

•  Installer du matériel de promotion en 

comptoir (présentoir de recettes, etc.);

•  Prévoir un spécial du gérant sur deux ou 

trois coupes, dont celles qui seront en 

dégustation;

Parmi les outils qui informent les consomma-

teurs de ces activités, on compte la page Face-

book du Dindon du Québec et l’infolettre. 

AVEC LE DINDON
LA SANTÉ EST DANS VOTRE ASSIETTE ! 

BROCHETTES DE DINDON D’INSPIRATION ASIATIQUE

TRANCHES DE DINDON, SAUCE DIJONNAISE 

ESCALOPES DE DINDON CROUSTILLANTES EN SANDWICH
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 marketing

Le Camion de rue du Dindon visitera cet été
les épiceries Metro et IGA de la grande région de Montréal

Le grand camion de rue reprend du service!

Le camion et son équipe seront sur la route cet été et prendront part à 

une foule d’événements courus par les Québécois. Ces ambassadeurs 

dynamiques feront briller les avantages de cette protéine.

Vous pourrez les retrouver lors des événements suivants :

•  36 H en action de Longueuil, le 19 et 20 mai

•  Grand prix de Formule 1 à Montréal, du 9 au 12 juin

•   BBQ Fest Rickard’s de Québec, du 16 au 18 juin

• Rockfest à Montebello, du 22 au 25 juin

•  Festival du maïs de Saint-Damase, du 3 au 6 août

•  Le Show de la rentrée Desjardins à Acton Vale, du 17 au 19 août

•  Portes ouvertes de l’UPA à Montréal, le 10 septembre

D’autres activités sont à venir! Surveillez le NouvAiles 

Édition Express tout l’été!

Au menu, une variété de mets à base de dindon du Québec choisis en 

fonction des événements et des diff érents publics cibles. (voir photo) 

  - Juin 201738 
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Dindon, fi er commanditaire!

Cette année, le Dindon du Québec sera commanditaire de 

plusieurs événements sportifs d’envergure! Notre organi-

sation profi tera d’une belle visibilité et pourra briller, entre 

autres, aux matchs des Alouettes de Montréal, à la Coupe 

Rogers et à la Coupe Banque Nationale. 

L’off re alimentaire proposée lors des matchs des Alouettes 

de Montréal sera plus diversifi ée avec l’ajout d’une poutine 

à l’effi  loché de dindon chez plusieurs concessions alimen-

taires. Les fans pourront aussi continuer à savourer des 

ailes, des pilons et le fameux sandwich de dindon effi  loché 

BBQ dans le Bistro Dindon du Québec et dans de multiples 

concessions alimentaires du stade de McGill.

La commandite de la Coupe Rogers de Tennis Canada re-

vient en force. En plus, nous ajoutons la commandite de la 

Coupe Banque Nationale. La visibilité comme partenaire 

sera semblable à celle de l’an dernier (publicité de 30 se-

condes en circuit fermé, page publicitaire dans le pro-

gramme, mentions sur les réseaux sociaux et le site Inter-

net et activation pendant la Coupe). Il y aura aussi des 

menus composés de dindon du Québec au Stade Uniprix 

toute l’année durant. Lors des deux Coupes de tennis, des 

menus distinctifs et savoureux seront élaborés par des 

traiteurs de renom et seront off erts dans plusieurs points 

de vente, salons privés ainsi qu’aux bénévoles. Une belle 

façon de goûter à l’été. 

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 39 

36-43_NOUVAiles_Marketing_Dindon-Poulet.indd   3936-43_NOUVAiles_Marketing_Dindon-Poulet.indd   39 2017-06-12   11:532017-06-12   11:53



Le Dindon du Québec sur Facebook
Nous continuons d’alimenter quotidiennement la page 

Facebook du Dindon du Québec avec plusieurs recettes 

simples et délicieuses que tous auront envie de cuisiner. 

Notre but est toujours de diff user le message que le din-

don du Québec est faible en gras, riche en protéine et en 

vitamines et ainsi encourager les gens à manger du Din-

don du Québec plus fréquemment, pas seulement lors 

d’occasions spéciales. Nous désirons aussi gâter nos fans 

en leur off rant quelques concours intéressants au cours 

de l’année. Ainsi, en partenariat avec l’École de hockey 

des Canadiens de Montréal, le dindon du Québec a dif-

fusé un concours pour off rir deux places à l’École de 

hockey des Canadiens pour l’été 2017 (portée de plus de 

125 000 personnes).

 marketing
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Notre poulet, on l’élève avec soin
En réponse à des vidéos de propagande de Mercy 

For Animals, Les Producteurs de poulet du Canada 

en collaboration avec Les Éleveurs de volailles du 

Québec ont réalisé une vidéo qui met de l’avant le 

Programme canadien de soins aux animaux. Une 

version en anglais a d’abord été enregistrée en 

Alberta et l’équipe de tournage s’est ensuite ren-

due dans les Cantons-de-l’Est pour fi lmer certains 

éleveurs de la région. L’objectif est de démontrer 

que les éleveurs canadiens sont attentifs au bien-

être de leurs oiseaux et ont à cœur le respect du 

Programme de soins aux animaux. La vidéo C’est 

ma ferme a été diff usée sur les diff érentes plate-

formes de réseaux sociaux des Éleveurs de 

volailles du Québec ainsi que celles des Pro-

ducteurs de poulet du Canada. Nous remercions 

Benoît Fontaine, Frédéric Paris, Mathieu Brodeur, 

Martin Dion et la famille Bérard pour leur 

précieuse collaboration. 

Se rapprocher de nos abonnés pour mieux
les inspirer à cuisiner la volaille d’ici

Le Poulet du Québec et le Dindon du Québec auront sous 

peu une nouvelle infolettre avec un contenu et une image de 

marque améliorés. Celle-ci a été revampée au goût du jour 

afi n de suivre les tendances culinaires actuelles et les nou-

veaux styles de communications pour ainsi mieux refl éter le 

style de vie de nos abonnés. Afi n de maintenir le contact 

avec nos abonnés tout au long de l’année, de stimuler 

l’engagement des consommateurs, de susciter l’enthousiasme 

du public envers le Poulet du Québec et le Dindon du Qué-

bec ainsi que stimuler la consommation, la forme et le con-

tenu de l’infolettre ont été repensés en collaboration avec 

l’agence DentsuBos. Nous désirons utiliser ce média pour 

inviter les abonnés à consulter régulièrement les nouveautés 

sur notre site web et ainsi rehausser l’achalandage global.
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Facebook s’amourache de nos marionnettes
Vous l’aurez deviné, nos marionnettes volent la vedette 

sur nos médias sociaux. Notre troisième vidéo Toujours 

élevé sans hormones lancé sur notre page Facebook le 1er 

mai dernier a atteint plus de 530 000 personnes dont 

504 890 n’étaient pas des fans de la page.  La réaction du 

public a été très positive et nous avons enregistré un haut 

taux d’appréciation pour la vidéo. 

Plusieurs publications sont prévues tout au long de l’été 

afi n de participer, en ligne, aux événements importants 

célébrés par les Québécois et d’entretenir leur  aff ection 

pour notre campagne des marionnettes. Nos vedettes se-

ront également mises de l’avant sur notre page Facebook 

pour la Saint-Jean-Baptiste et à plusieurs moments spon-

tanés au courant de l’été pour renforcer nos messages clés: 

toujours nourri aux grains, toujours élevé en liberté et 

toujours sans hormones ajoutées. Cette initiative s’inscrit 

dans notre stratégie globale de réseaux sociaux, c’est-à-

dire partager du contenu rafraîchissant et pertinent ainsi 

que des recettes alléchantes qui inciteront les gens à cui-

siner le poulet du Québec autrement. 

Nous avons aussi fait tirer 20 sacs à l’effi  gie de nos mari-

onnettes sur la page Facebook du Poulet du Québec. Ce 

concours a été vu par plus de 100 000 personnes, 500 

partages de la publication ont été faits et 1 695 personnes 

ont participé au concours. Il y a un réel engouement pour 

les objets promotionnels à l’image de nos marionnettes. 

Finalement, nous avons lancé nos capsules de recettes vers 

la fi n avril ce qui nous a permis d’obtenir 50 000 vues pour 

notre première vidéo diff usée. Le but des capsules étant de 

répondre à la demande des milléniaux; génération qui 

n’imprime plus la recette papier, qui la visionne plutôt sur 

mobile et qui aime avoir un support visuel tout au long de 

la préparation du repas. Les milléniaux s’inspirent aussi de 

ces capsules pour découvrir de nouveaux « twists » à leurs 

recettes habituelles. Les recettes des capsules se veulent 

simples, savoureuses et attrayantes afi n que les gens sou-

haitent les reproduire à la maison.  

Les poulettes du petit écran
Dans une perspective de stratégie marketing intégrée, 

notre campagne de marionnettes a aussi été présentée 

à la télévision sous forme de spots publicitaires de 

30 secondes. Notre annonce Les robes de plumes a été 

diff usée lors de la fi nale de La Voix du 7 mai. Une deu-

xième parution télé a eu lieu lors du Gala Artis le di-

manche 14 mai dernier. Encore une fois, cette campagne 

a beaucoup fait jaser et les gens se sont empressés de 

nous écrire à quel point ils apprécient nos publicités 

avec les marionnettes.  Nous réservons des surprises à 

l’automne avec cette pub! 

 marketing
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Retour sur
l’assemblée
annuelle 
TEXTE DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS

ASSEMBLÉE FERMÉE DU DINDON 
– 18 avril en matinée

Les conversions
Le comité Réglementation ainsi que le Comité dindon et nos avocats ont 

travaillé en 2016 à baliser les méthodes de conversions. Le Règlement com-

portait des lacunes importantes. Le nouveau Règlement a été déposé à la 

Régie des marchés agricoles en janvier 2017 avec une demande de traite-

ment prioritaire. Nous espérons avoir une décision de la Régie dans un 

avenir rapproché et pouvoir ainsi démarrer le processus de conversions.

Les prix
Le comité Négociation des prix et approvisionnement a rencontré l’AAAQ 

afi n de négocier le prix payé du dindon léger ainsi que le prix du dindon 

lourd. Nous demandons à l’AAAQ de reprendre les négociations dans les 

prochaines semaines afi n de régler les diff érences payées entre l’Onta-

rio et le Québec et aussi les prix des diff érents poids des mâles.

La recherche
Dre Martine Boulianne et Mme Violette Caron-Simard de la Faculté de 

médecine vétérinaire de l’Université de Montréal ont présenté les résul-

tats de leurs travaux de recherche sur l’optimisation des méthodes de 

démarrage à la ferme chez le dindonneau. Les résultats de l’étude vous 

sont également présentés dans ce magazine.

La promotion
Les initiatives réalisées en 2016 ainsi que le plan marketing pour l’an-

née 2017 ont été présentés. Le plan d’action 2017 vise à augmenter la 

consommation du dindon du Québec (consommation annuelle plutôt 

que ponctuelle), à changer les perceptions en valorisant le produit, à 

accroître le savoir-faire, à aller à la rencontre des consommateurs et à 

créer une image de marque forte et distinctive.
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 communications

ASSEMBLÉE FERMÉE DE LA VOLAILLE
– 18 avril en après-midi 

La gestion de l’off re
Le président des Éleveurs de volailles du Québec, Pierre-Luc Leblanc, 

a présenté plusieurs articles de presse contre la gestion de l’off re. 

Notre système est présentement au cœur de l’actualité et nous nous 

devons, en tant qu’éleveurs de volailles, de maintenir ce système 

ordonné et de répondre aux besoins de tous les consommateurs. 

La Convention 
Rapport d’expertise de Maurice Doyon
M. Maurice Doyon, agroéconomiste et professeur à l’Université Laval 

a présenté son rapport d’expert dans le cadre de la Convention de mise 

en marché du poulet.  

Selon les analyses statistiques de M. Doyon, la dynamique de 

marché du poulet a changé depuis la mise en place des volumes 

d’approvisionnement garantis; l’industrie s’est concentrée, le 

niveau de compétition a été réduit et les transformateurs sont en 

bonne santé fi nancière. L’analyse des prix obtenus par les diff érents 

maillons de la chaîne d’approvisionnement démontre que des gains 

signifi catifs de pouvoir de marché ont été eff ectués par les abattoirs 

depuis 2013, ce qui permet à ces derniers d’augmenter leurs mar-

ges. Les volumes d’approvisionnement garantis procurent un avan-

tage compétitif marqué aux gros transformateurs, provoquent des 

ineffi  cacités de marché dans le secteur avicole et réduisent les in-

citatifs au développement de nouveaux marchés. 
 Agroéconomiste et professeur Maurice Doyon 
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Tel que présenté par cet expert, l’apparition 

de primes et l’existence de rentes associées 

aux VAG sont symptomatiques d’un approvi-

sionnement insuffi  sant du marché.

Rapport de l’avocat Me Ronald Caza
Me Ronald Caza, mandaté par les Éleveurs 

de volailles du Québec pour défendre les 

intérêts des producteurs, a présenté la po-

sition de la fédération. Très méthodique-

ment, il a exposé ses arguments basés sur 

les évidences des informations financières 

dont le prix au producteur et le prix de 

gros, les rapports de nos experts ainsi que 

sur les comparatifs entre les provinces con-

cernant l’industrie du poulet. Ces conclu-

sions sont éloquentes et confirment les 

demandes des éleveurs face à l’industrie. 

 communications

 Me Ronald Caza 
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ASSEMBLÉE OUVERTE – 19 avril

Les stratégies des Éleveurs de volailles 
du Québec pour 2017
 Le président, Pierre-Luc Leblanc a présenté les stratégies 

de la fédération pour l’année en cours, soit :

   Off rir des viandes concurrentielles de première qualité; 

   Continuellement s’améliorer;

    Préserver la gestion de l’off re à l’intérieur des accords 

commerciaux;

    Créer une valeur ajoutée à l’industrie avicole québécoise; 

   Appliquer une gouvernance rigoureuse et mobilisatrice. 

Les offi  ces nationaux
François Cloutier, délégué du Québec au PPC, Benoît Fontaine, 

président des PCC ainsi que Mike Dungate, directeur exécutif 

des PPC ont présenté les initiatives réalisées en 2016 ainsi 

que les objectifs pour 2017. Ils ont rappelé l’importance des 

éleveurs de poulet partout au Canada et également en 

tant qu’industrie.

 communications

Calvin McBain, membre du comité exécutif aux ÉDC de même 

que Phil Boyd, directeur exécutif des ÉDC ont également fait état 

des opportunités de développement des marchés pour le dindon, 

et des tendances de consommation.

L’Union des Producteurs Agricoles
M. Martin Caron, 2e vice-président de l’UPA a pris soin de nous réi-

térer l’importance de notre fédération au sein de la Coalition pour 

la gestion de l’off re ainsi que l’appui de l’UPA dans nos démarches 

pour nous assurer d’une mise en marché ordonnée et équilibrée. 

 Phil Boyd 
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Les administrateurs sortants
Les ÉVQ ont souligné le travail de trois adminis-

trateurs sortants :

   Laurent Mercier Jr 

(Comité Dindon 2008-2016)

   Benoît Fontaine 

(Conseil d’administration 2012-2016)

   André Beaudet 

(Comité Dindon 2013-2017)

 Simon Doré-Ouellet 

 Johanne St-Denis, André Beaudet et Pierre-Luc Leblanc. 

 communications

 Benoît Fontaine et Pierre-Luc 
 Nathalie Sauvé, Laurent Mercier Jr 
et Pierre-Luc Leblanc 

Les conditions de marché
Les conditions de marché actuellement en vigueur font état 

d’importants besoins non comblés au niveau de la demande 

pour le poulet. La production de poulet devra donc être aug-

mentée au cours des prochains mois.

Puisque les importations frauduleuses de poule de réforme 

sont en baisse signifi cative depuis août 2016, l’off re de pou-

let canadien doit augmenter de manière à combler l’ensemble 

des besoins du marché.

La baisse des prix obtenue par les éleveurs n’est actuellement 

pas transmise aux consommateurs. Depuis 2013, la marge des 

transformateurs et des détaillants connaît une hausse marquée.

Alors que les inventaires de dindon lourd se situent à des 

niveaux record, la consommation de dindon au Québec a connu 

une croissance historique au cours des derniers mois. 
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 communications

 Le conseil d’administration des Éleveurs de volailles du Québec. 

 communications

Le bien-être animal et l’élevage
sans antibiotiques
Des changements au code de pratiques prendront ef-

fet en 2018. Il est important de réduire l’utilisation 

des antibiotiques de catégorie 2 et 3 en prévention 

dans l’alimentation des oiseaux. La résistance de 

bactéries, comme les salmonelles et campylobacters 

aux antibiotiques sont une préoccupation importante au 

niveau de la santé humaine. La demande du CCTOV, est 

d’éliminer en prévention la Catégorie 2 pour décembre 

2018 et Catégorie 3 pour décembre 2019. 

Notre objectif est également d’avoir 100 % des fermes cer-

tifi ées au niveau du bien-être animal via les programmes 

PSA, PSAF et PST.
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 communications

La défense et la promotion des bonnes pra-

tiques de gestion ont aussi été abordées par 

plusieurs intervenants. Tous, véhiculaient un 

message commun, c’est-à-dire qu’il est impé-

ratif de suivre avec rigueur le Programme de 

soins aux animaux afi n d’assurer le bien-être 

et la santé des oiseaux. Dans cet ordre 

d’idées, le plan de réduction de l’utilisation 

préventive des antibiotiques a été discuté 

bien que celui-ci est toujours à l’étude. Il en 

ressort que les techniques d’élevage doivent 

continuellement s’améliorer pour répondre 

aux réalités changeantes du marché.

 Benoît Fontaine, Pierre-Luc Leblanc et François Cloutier. 
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 Joanne et Laurent Pellerin 

 Calvin McBain 

Les communications et le marketing
Les Éleveurs de volailles du Québec sont constam-

ment sous la loupe de diff érents publics : médias, 

consommateurs, infl uenceurs, etc. Pour promou-

voir la qualité de nos viandes et le bon travail de 

nos éleveurs, l’équipe de marketing a dévoilé lors 

de cette rencontre annuelle toutes les actions qui 

ont été déployées en 2016 et les stratégies pour 

l’année en cours. 

Travailler ensemble
M. Jean-Marc De Jonghe, vice-président, produits 

numériques à La Presse, a présenté diff érentes 

méthodologies pour travailler en équipe, comme 

groupe. Cette présentation était tout à fait à pro-

pos pour notre industrie avicole, pour aller au-

delà des demandes des clients et conserver notre 

position de leader dans l’alimentation des viandes 

et développer de nouveaux marchés. La con-

férence de M. De Jonghe a porté sur l’ouverture 

d’esprit, la nécessité parfois d’apporter des 

changements aux pratiques courantes de 

l’entreprise pour faire face aux enjeux d’aff aires, 

le besoin de travailler en équipe pour trouver des 

solutions novatrices, sortir de notre zone confort 

pour ensemble grandir et évoluer. 

 communications
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 Guylaine Tanguay 

La soirée du 19 avril s’est terminée par un grand ban-

quet country avec comme artiste invitée Mme Guylaine 

Tanguay. Tous ont pris part à la fête avec des chapeaux 

et des bottes country pour une belle soirée dansante! 

Ce fut une belle occasion de festoyer tous ensemble!

De plus, nos nouvelles vedettes – les marionnettes 

Poulet du Québec – étaient présentes pour prendre part 

à une activité de photo. Les invités ont réellement ap-

précié pouvoir se photographier avec nos ambassad-

rices de marque.  

Merci à tous  pour votre participation

à l’Assemblée annuelle 2017.

Nouveauté : L’an prochain c’est un rendez-vous les

17 et 18 avril 2018 au Centrexpo Cogeco et au 

Times de Drummondville!

 communications
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  économie

INVENTAIRES CANADIENS AU 1ER MAI 2017

Mkg 2016 2017 %

<2 kg 0,6 0,4 - 34,0 %

> =2 kg 0,3 0,2 - 25,8 %

Morceaux 16,9 16,2 - 3,9 %

Surtransf. 22,0 21,8 - 0,8 %

Divers 7,3 2,8 - 61,7 %

Total 47,1 41,4 - 11,9 %

Sources : PPC et Agriculture et Agroalimentaire Canada

  économie

Off re
    es enjeux de sous-production ont plombé la performance 

globale de l’off re canadienne lors de la période d’allocation 

A-142. Bien que la production de poulet se soit élevée à 

243,2 Mkg au Canada lors de la dernière période, le taux d’uti-

lisation du quota s’est chiff ré à 97,3 % à l’échelle nationale 

entre le 19 février et le 15 avril 2017. La faible performance 

canadienne est expliquée par la récente crise de sous-produc-

tion en Ontario. En fait, pour la période d’allocation A-142, la 

production globale ontarienne correspondait à 95,2 % de 

l’allocation de la province. Au Québec, la production s’est éta-

blie à 67,2 Mkg lors de cette même période. Ce volume corres-

pond à une performance globale de 100,1 %. Puisque le taux 

d’utilisation du quota domestique s’élève aussi à 100,1 % pour 

la période A-142 au Québec, l’excellente performance du sec-

teur avicole québécois ne fait aucun doute.

Au 1er mai 2017, les inventaires canadiens de poulet s’élevaient 

à 41,4 Mkg. Bien que supérieurs de 13,7 % aux stocks moyens des 

cinq dernières années pour la même période, les inventaires au 

1er mai 2017 étaient inférieurs de 11,9 % à ceux enregistrés à la 

même date en 2016. Sur une base annuelle, des chutes d’inven-

taire sont notées pour l’ensemble des catégories à l’échelle cana-

dienne. Les baisses les plus signifi catives sont enregistrées pour 

la catégorie Divers (-61,7 %) et pour les Poulets entiers de moins 

de 2 kg (-34,0 %). Au sein des Morceaux, les inventaires de Poi-

trines et d’Ailes ont connu des baisses annuelles respectives de 

21,7 % et 19,8 %. Il est à noter que, puisque la baisse générale 

des stocks canadiens est largement attribuable à la chute des 

inventaires de la catégorie Divers, les stocks excluant les catégo-

ries Cuisses et Divers étaient supérieurs à la fourchette cible éta-

blie par les PPC pour le 1er mai 2017.

Les importations cumulatives sous contingents tarifaires s’éle-

vaient, au 27 mai 2017, à 36,6 Mkg. Elles étaient largement 

supérieures au prorata (+2,0 Mkg) et se situaient à l’extérieur 

de la fourchette prévisionnelle établie par les PPC. L’utilisation 

des contingents tarifaires lors des cinq premiers mois de 2017 

n’est pas conforme à la tendance habituelle pour cette période 

de l’année. Elle témoigne d’une forte demande sur le marché 

canadien du poulet (Aff aires mondiales Canada).

D

INVENTAIRES CANADIENS DE POULET 
AU 1ER MAI 2017, EXCLUANT CUISSES ET DIVERS

Poulet
Des besoins de marché importants à combler
TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES 
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  économie

Demande
Au cours des 52 semaines se terminant le 29 avril 2017, 

les  ventes canadiennes de poulet au détail se sont élevées 

à 286,1 Mkg. Une chute des ventes en volume de 1,1 % est 

ainsi notée par rapport aux ventes enregistrées lors des 

52 semaines antérieures. Puisque le prix moyen a aug-

menté de 1,6 % entre les deux périodes d’intérêt et que le 

marché du poulet demeure très vigoureux, il semble que 

la baisse de la consommation soit liée à une off re insuffi  -

sante, et non à une réduction de l’appétit des consomma-

teurs pour le poulet. Il est aussi pertinent de noter que les 

ventes en volume de poitrines et de hauts de cuisse désos-

sés ont augmenté de plus de 2,6 % entre les deux périodes 

de 52 semaines. Par ailleurs, le ralentissement des ventes 

canadiennes de poulet peut aussi être expliqué par la 

substitution des ventes de découpes avec os au profi t des 

ventes de découpes désossées, ainsi que par les chutes de 

prix du dindon (-2,8 %) et du bœuf (-8,2 %). Malgré une 

chute de 3,5 % du prix moyen au détail, les volumes de 

porc vendus ont chuté de 2,4 % (A.C. Nielsen).

Pour les 22 premières semaines de 2017, la moyenne de 

l’indice composite des prix de gros – publiée par EMI – se 

situait à 3,65 $/kg et la marge moyenne des transformateurs 

était de 1,52 $/kg. Alors que, par rapport à la moyenne 2012-

2016 pour les mêmes semaines,  l’indice composite moyen 

est en hausse de 3,4 %, l’augmentation observée pour la 

marge des transformateurs se chiff re à 22,7 %. 

En outre, l’indice moyen du prix de gros pour les poi-

trines entre le 1er janvier et le 28 mai 2017 était de 

5,74 $/kg. Une hausse de 11,5 % par rapport à la 

moyenne 2012-2016 pour les mêmes semaines est donc 

enregistrée. Au cours des dernières semaines, l’indice 

de prix de gros pour les poitrines a connu une hausse 

spectaculaire. Pour la semaine s’étant terminée le 

28 mai 2017, l’indice de prix de gros pour les poitrines 

se chiff rait à 6,23 $/kg, ce qui constitue un record pour 

cette période de l’année. Finalement, selon les prédic-

tions de KG Market Analysis & Consulting Inc., le poulet 

devrait jouir d’une bonne visibilité à l’échelle cana-

dienne au cours des six prochains mois.  

Source : EMI

INDICE DU PRIX DE GROS POUR LES POITRINES DE POULET
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TEXTE DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS

Au total, 70 parlementaires (députés fédéraux, sénateurs 

ou membres du personnel) ont été rencontrés par les 

équipes formées par les Producteurs de poulet du Canada 

(PPC). Au Québec, les trois équipes, composées des élus 

Pierre-Luc Leblanc, François Cloutier, Stéphane Veilleux, 

Mario Bérard, ainsi que des permanents André Beaudet, 

Lizianne Fortier, Simon Doré-Ouellet et Chloé Lefebvre, ont 

échangé avec douze parlementaires (cinq députés et un 

conseiller). 

Ces rencontres ont permis aux représentants du Québec et 

des autres offi  ces provinciaux de discuter notamment de 

l’importance de notre secteur pour l’économie du pays et 

de chaque province, de l’importance de la gestion de l’off re, 

des importations des poules de réforme, du Programme de 

report des droits et des mélanges défi nis de spécialités.

La cinquième édition 
de la journée de rencontre 

des parlementaires  fédéraux 
s’est tenue à Ottawa le 2 mai 

dernier. Organisée par les PPC, 
cette journée fait partie du 

plan d’action sur les relations 
gouvernementales des PPC 

visant à établir des liens 
avec les représentants 

du gouvernement fédéral 
et à faire progresser 

les dossiers importants 
du secteur avicole canadien.

avec les Producteurs
de Poulet du Canada

 Journée
de lobby

L
de la jo

des parlem
s’est tenue

dernier. Orga
cette jour

plan d’action 
gouver

L

 De gauche à droite, François Cloutier, le sénateur André Pratte, 
 Lizianne Fortier et Chloé Lefebvre.  

 De gauche à droite, André Beaudet, Pierre-Luc Leblanc 
 et Jean-Claude Poissant, député du Parti libéral 
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Ces rencontres ont permis aux représentants 
du Québec et des autres offi  ces provinciaux de discuter 
notamment de l’importance de notre secteur
pour l’économie du pays et de chaque province.

L’industrie canadienne du poulet stimule la croissance, 

l’innovation et la création d’emplois partout au pays; elle 

contribue à hauteur de 6,8 milliards de dollars au produit 

intérieur brut du Canada; assure le maintien de 

87 200 emplois; verse 2,2 milliards de dollars en recettes 

fi scales et achète 2,6 millions de tonnes d’aliments pour 

animaux. De la ferme à la table, le travail eff ectué par les 

2 800 producteurs génère des emplois dans les fermes, 

mais également dans les secteurs de la transformation, 

des soins vétérinaires, du transport, du détail et de la 

restauration partout au pays. 

Plus spécifi quement, le secteur avicole québécois est le 

second plus important au Canada et contribue fortement 

à l’économie de la province et de ses régions. L’industrie 

du poulet au Québec génère 23 927 emplois directs et 

indirects, une contribution au PIB de 1,9 milliards de 

dollars et des recettes fi scales de 604 millions de dollars. 

Le plus important, c’est que nos entreprises locales sous 

le système de la gestion de l’off re garantissent également 

une viande de première qualité aux Québécois grâce à 

nos rigoureux programmes de gestion. Notre priorité est 

de consolider les emplois liés à cette industrie au Québec 

et de créer de la richesse dans la province. La gestion de 

l’off re est un choix porteur pour l’économie québécoise 

et canadienne. 

Nous générons des emplois pour les Canadiens et four-

nissons aux familles la protéine animale numéro un au 

Canada. C’est donc l’ensemble du pays qui profi te de la 

contribution apportée par le secteur du poulet. Nous 

espérons que les rencontres sur la colline du Parlement 

ont su mieux informer sur nos enjeux, nos pratiques à la 

ferme qui garantissent la production d’aliments frais et 

salubres, et le système de gestion de l’off re qui soutient 

notre secteur.

Les producteurs de poulet canadiens sont des acteurs 

importants de notre économie, ils créent de bons em-

plois stables pour les Canadiens dans l’ensemble de la 

chaîne de valeur. Nous sommes heureux d’avoir eu 

l’opportunité de discuter avec les parlementaires de 

notre impact économique et de nos défis. 

 De gauche à droite, André Beaudet, 
 Denis Lebel, député du Parti conservateur et Pierre-Luc Leblanc. 

 De gauche à droite, André Beaudet, 
 David Graham, député du Parti libéral et Pierre-Luc Leblanc. 
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Le bulletin NouvAiles Express est publié 
par les Éleveurs de volailles du Québec.

Le bulletin est uniquement envoyé 
aux titulaires de quotas de poulet
et de dindon.

Veuillez noter qu’une adresse courriel
par numéro de quota est utilisée 
(celle fournie au Service du contingente-
ment des ÉVQ).

Pour tout changement d’adresse courriel, 
écrire à volailles@upa.qc.ca. 

Vous avez des commentaires, 
des suggestions d’articles, de reportages, 
des questions? N’hésitez pas à nous 
écrire à volailles@upa.qc.ca. 
C’est votre magazine!

Version papier Version électronique

Le magazine NouvAiles est publié
quatre fois par année.

Le magazine NouvAiles est envoyé 
gratuitement* par la poste aux éleveurs 
de volailles du Québec ainsi qu’aux 
partenaires de la filière avicole.
*Un exemplaire gratuit par adresse postale.

Pour tout changement de coordon-
nées, écrire à volailles@upa.qc.ca.

Pour des exemplaires supplémen-
taires ou pour toute autre personne 
désirant recevoir le magazine papier, 
contacter La Terre de chez nous : 
Tél. : 1 800 528-3773
Courriel : abonnement@laterre.ca

Tarifs d’abonnement :
Un an : 20 $; deux ans : 30 $; 
trois ans : 40 $

Le magazine NouvAiles est également 
envoyé par courriel aux éleveurs
de volailles du Québec et aux 
partenaires de l’industrie avicole.

Veuillez noter qu’une adresse 
courriel par numéro de quota
(celle fournie au Service 
du contingentement des ÉVQ) et par 
organisation (partenaires de la filière 
avicole) est utilisée.

Pour tout changement de coordon-
nées et/ou pour s’abonner à la version 
électronique du magazine NouvAiles, 
écrire à volailles@upa.qc.ca.

Le magazine est également disponible
en ligne sur le site Web
des Éleveurs de volailles du Québec, 
dans la section Publications. Visitez le 
www.volaillesduquebec.qc.ca.
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actualités

Les rencontres : 
•  Rencontre avec Mme Linda Lapointe, députée du Parti 

libéral, Comité permanent du commerce international 

•  Rencontre avec M. Jean-Claude Poissant, député 

du Parti libéral, Secrétaire parlementaire du ministre 

de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire

•  Rencontre avec Mme Ruth Ellen Brosseau, députée 

du NPD , Porte-parole agriculture et agroalimentaire

•  Rencontre avec MM. Louis Plamondon et Simon Marcil 

du Bloc Québécois

•  Rencontre avec M. Denis Lebel, député du Parti conservateur

•  Rencontre avec M. Pierre Breton, député du Parti libéral, 

comité permanent de l’agriculture

•  Rencontre avec M. David Graham, député du Parti libéral 

caucus rural

•  Rencontre avec M. André Pratte, sénateur, Comité 

sénatorial permanent de l’agriculture et des forêts

•  Rencontre avec M. Denis Paradis, député du Parti libéral

•  Rencontre avec M. Dennis Dawson, sénateur, comité 

permanent aff aires étrangères et commerce international

•  Rencontre avec Mme Brigitte Sansoucy, députée du NPD

•  Rencontre avec M. Joël Lightbound, député du Parti libéral 

Le plus important, c’est que 
nos entreprises locales sous 
le système de la gestion de 
l’off re garantissent également une 
viande de première qualité aux 
Québécois grâce à nos rigoureux 
programmes de gestion.

De gauche à droite, François Cloutier, Pierre-Luc Leblanc, 
 Brigitte Sansoucy, députée NPD, Yvan Brodeur (Olymel) et André Beaudet. 
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Des nouvelles
des offices nationaux
TEXTE FRANÇOIS CLOUTIER, ADMINISTRATEUR DU QUÉBEC, DÉLÉGUÉ DU QUÉBEC AUX PPC

Les Producteurs de poulet du Canada ont lancé 
parlonspoulet.ca, un nouveau site internet 
qui se veut une destination web conviviale et riche
en information et qui répond à toutes les questions
que se posent les consommateurs au sujet des méthodes 
d’élevage du poulet au Canada. Une approche simple
et transparente a été utilisée afi n de présenter, en toute 
honnêteté, chaque étape de la production de poulet.
Les vidéos et les fi ches d’information peuvent facilement 
être transférées sur d’autres plateformes afi n de faire 
connaître les bonnes pratiques de notre industrie
et amoindrir les fausses perceptions qui circulent
à l’égard de celle-ci. 

 offices nationaux 

Le projet
parlonspoulet.ca 

présente 
les méthodes 

d’élevage 
à livre ouvert,
sans fi ltrage 

d’information.
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Ce projet inspiré du site web chickencheck.in du National 

Chicken Council des États-Unis adopte une approche 

similaire, c’est-à-dire présenter les méthodes d’élevage 

à livre ouvert, sans fi ltrage d’information.

Alors que parlonspoulet.ca porte strictement sur les 

questions et les préoccupations entourant la production, 

le site poulet.ca demeure une ressource pour faire la 

promotion du poulet comme aliment en proposant des 

recettes, des renseignements nutritionnels et des 

conseils sur la manipulation sécuritaire des aliments. Un 

remaniement du site producteursdepoulet.ca est égale-

ment en cours dans le but de réorienter l’information 

sur les questions de la politique, des relations 

gouvernementales et de la promotion du message 

«#J’aimeEleveursdePoulet». 

Le contenu de ces trois plateformes est continuellement 

réévalué et mis à jour pour que leurs informations 

demeurent attrayantes et actuelles pour ceux qui les 

consultent.

Nous espérons que ce nouveau site web vous plaira, que 

vous le trouverez utile et que vous jugerez bon d’en faire 

la promotion via vos réseaux! 
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Lors de la réunion de son Conseil d’administration en mai, 

les Producteurs de poulet du Canada (PPC) ont pris la 

décision de réviser leur stratégie sur l’utilisation 

d’antimicrobiens (UAM). Les administrateurs des PPC ont 

accepté d’éliminer l’utilisation préventive d’antibiotiques de 

catégorie II d’ici la fi n de 2018. De plus, ils ont fi xé l’objectif 

d’éliminer l’utilisation préventive des antibiotiques de 

catégorie III avant la fi n de 2020, sous réserve d’une 

réévaluation à la fi n de 2019. 

Les PPC comprennent la quantité importante de travail et 

de collaboration qui seront nécessaires pour accomplir 

cette stratégie révisée, et s’engagent à y prendre part. 

L’objectif de cette annonce consiste à encourager tous les 

intervenants à s’engager activement et à participer à la 

mise en oeuvre réussie de cette stratégie. 

Cette stratégie s’appuie sur l’objectif des PPC d’éliminer 

l’utilisation préventive d’antibiotiques d’importance pour 

les humains et la stratégie d’UAM des PPC qui implique 

la réduction, la surveillance, la formation et la recherche. 

Le leadership de l’industrie en matière de réduction de 

l’UAM  a été démontré pour la première fois en mai 2014 

lorsque l’utilisation préventive d’antibiotiques de catégo-

rie I a été éliminée. 

En mettant en oeuvre cette stratégie, les PPC adoptent une 

approche proactive pour veiller à ce que notre industrie 

puisse continuer d’utiliser des antibiotiques à des fi ns de 

traitement. Les PPC appuient l’utilisation responsable d’an-

tibiotiques et croient que les antibiotiques représentent un 

outil important pour que le secteur agricole maintienne la 

santé et le bien-être des animaux, et assure la salubrité de 

l’approvisionnement alimentaire. 

La stratégie est basée sur les recommandations d’un groupe de 

travail sur la réduction de l’UAM de l’industrie que les PPC ont 

mis sur pied en 2015. Ces recommandations consistaient en 

l’élimination de l’utilisation préventive d’antibiotiques de caté-

gorie II d’ici la fi n de 2018 et en l’élimination de l’utilisation 

préventive d’antibiotiques de catégorie III. Cependant, une date 

n’a pas été établie pour l’élimination des antibiotiques de caté-

gorie III, puisqu’un certain nombre de questions restent à régler 

ou en suspens, tel que l’accessibilité de solutions de rechange 

alimentaires étiquetées de façon appropriée.

En étudiant ces recommandations en juillet 2016, les admi-

nistrateurs des PPC préoccupés par les questions en suspens 

ont décidé de ne pas mettre en oeuvre les recommandations 

du groupe de travail, mais de poursuivre l’interdiction de l’uti-

lisation préventive d’antibiotiques de catégorie I, et de rééva-

 offices nationaux ux 

La stratégie sur l’utilisation d’antimicrobiens
des Producteurs de poulet du Canada va de l’avant
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Les administrateurs 
des PPC ont
accepté d’éliminer 
l’utilisation
préventive 
d’antibiotiques 
de catégorie II 
d’ici la fi n de 2018. 

luer toute autre élimination à une date 

ultérieure. La décision en mai a été 

prise en fonction de progrès réalisés 

concernant certaines questions en sus-

pens, dont la possibilité d’un nouveau 

processus d’enregistrement réussi pour 

les solutions de rechange alimentaires, 

ainsi que la préoccupation croissante 

face aux mesures prises par les entre-

prises de commerce de détail et de 

restauration en l’absence d’une straté-

gie de l’industrie et qui pourraient limi-

ter les options de notre industrie sur la 

meilleure façon de procéder. 

La stratégie révisée continue d’ap-

puyer l’utilisation responsable d’anti-

biotiques pour off rir une assurance 

continue aux clients, aux consomma-

teurs et au gouvernement. 
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La stratégie des PPC a évolué pour se résumer aux points suivants :

   Maintenir l’utilisation d’ionophores et d’anticoccidiens 

chimiques à des fi ns préventives;

   Maintenir l’utilisation d’antibiotiques d’importance pour les 

humains à des fi ns thérapeutiques;

   Éliminer l’utilisation préventive des antibiotiques de catégorie II 

d’ici la fi n de 2018;

   Établir un objectif visant à éliminer l’utilisation préventive des 

antibiotiques de catégorie III d’ici la fi n de 2020, subordonné 

à une réévaluation à la fi n de 2019 de l’état de préparation de 

l’industrie à mettre en oeuvre un tel changement.

Il ne s’agit pas d’une stratégie « Élevé sans antibiotiques ». Un 

élément clé de la stratégie consiste à maintenir l’utilisation d’io-

nophores (les antimicrobiens qui ne sont pas utilisés dans la 

médecine humaine) et d’anticoccidiens chimiques, ainsi que les 

antibiotiques à des fi ns thérapeutiques pour maintenir la santé 

et le bien-être des oiseaux. Les antibiotiques continueront de 

jouer un rôle important dans la santé et le bien-être des oiseaux 

dans l’industrie canadienne du poulet. 

Bien que certains intervenants auraient préféré un engagement plus 

ferme sur l’élimination d’antibiotiques de catégorie III, la stratégie 

actuelle représente le meilleur processus pour atteindre l’objectif d’éli-

miner l’utilisation préventive d’antibiotiques d’importance pour les 

humains. Établir l’objectif 2020 est important afi n de faire preuve de 

transparence auprès de l’industrie et des consommateurs en ce qui 

concerne l’orientation de la stratégie de réduction, et afi n de donner 

du temps à l’industrie de mesurer les répercussions. La période d’inté-

gration progressive permettra à l’industrie d’évaluer les impacts sur 

la santé, le bien-être et la production d’animaux, et de s’adapter à 

l’élimination de ces utilisations. 

On met de plus en plus l’accent sur l’utilisation d’antibiotiques en 

agriculture, tant à l’échelle internationale, par l’entremise de l’Or-

ganisation mondiale de la santé, qu’à l’échelle du pays par le biais 

du plan d’action du gouvernement fédéral sur l’utilisation d’anti-

microbiens et la résistance à ces derniers. Cette stratégie repré-

sente une étape importante pour retirer l’industrie canadienne du 

poulet de la conversation et renforcer le poulet comme choix sain 

aux yeux des consommateurs.

Au cours des prochains mois, l’engagement de divers intervenants 

sera nécessaire pour cibler les enjeux clés qui détermineront le 

succès de la stratégie. Parmi ces derniers, on retrouve : 1) fi naliser 

le processus d’approbation de solutions de rechange aux antibio-

tiques; 2) partager les coûts économiques; 3) investir dans la 

recherche pour off rir des solutions de rechange; 4) renforcer les 

défi nitions d’utilisation préventive et thérapeutique dans le cadre 

de diff érents scénarios de production; 5) élaborer des stratégies 

pour assurer la qualité des poussins; 6) travailler sur l’application 

des normes et la surveillance grâce au Programme d’assurance de 

la salubrité des aliments à la ferme des PPC. 

Le succès ne sera pas possible sans la participation active de tous 

les membres de la chaîne de valeur de l’industrie, et les PPC encou-

ragent fortement chacun d’entre vous à s’engager pleinement dans 

le processus pour élaborer une stratégie de mise en oeuvre afi n de 

promouvoir une industrie canadienne du poulet robuste et unie.  
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Créer des occasions de
consommation quotidienne
TEXTE CALVIN MCBAIN, DÉLÉGUÉ DES ÉVQ AUPRÈS DES ÉDC

En tant qu’aviculteurs, la salubrité et la sécurité des aliments ainsi 
que le bien-être des animaux et la protection de l’environnement sont
au cœur de nos préoccupations. Nous sommes fi ers de nos techniques 
d’élevage rigoureuses et du produit de qualité que nous off rons aux 
consommateurs canadiens. L’équipe des ÉDC est persuadée qu’il est
essentiel de continuellement planifi er nos stratégies, d’être à l’écoute
et de communiquer notre message pour que les parties prenantes de notre 
industrie comprennent et constatent notre engagement de tous les jours. 

Bien-être des animaux
L’industrie du dindon continue d’améliorer ses programmes, ses normes et ses pratiques 

pour que l’élevage de ces oiseaux reste à la fi ne pointe de la production aussi bien en ce 

qui concerne la salubrité et la qualité des aliments que le soin des animaux.

En 2017, des audits ont été réalisés par des experts indépendants (tierce partie) du 

Programme de soin des troupeaux (PST). Les fermes avicoles ont été sélectionnées à 

partir d’un échantillonnage aléatoire parmi les éleveurs de dindon de toutes les 

provinces. La première série d’audits s’est terminée à la fi n avril 2017. 
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 offices nationaux 

Commerce
Après l’eff ondrement de l’accord du Partenariat trans-

pacifi que (PTP) en raison du retrait des États-Unis, 

l’administration Trump a annoncé son intention de rené-

gocier l’Accord de libre-échange nord-américain 

(ALENA), dont les signataires sont le Canada, les États-

Unis et le Mexique, et de se retirer de cet accord si cer-

taines conditions ne sont pas mises en jour. Pour 

l’instant, la date marquant le début de la renégociation 

de l’ALENA demeure inconnue. Nous ne savons pas non 

plus la structure choisie pour ces négociations, c’est-à-

dire, si ces négociations se tiendront dans un contexte 

trilatéral entre les trois pays ou dans le cadre de trois 

séries de négociations bilatérales. 

Notre organisation est d’avis que le Canada off re déjà 

un important accès aux États-Unis dans le cadre de 

l’ALENA. En ce qui concerne les dindons vivants et la 

viande de dindon éviscérée, l’accès équivaut à 3,5 % du 

quota de production intérieure de dindon de l’année en 

cours. Un éventail de produits transformés prêts pour 

la vente de détail et de valeur supérieure, comme les 

repas congelés ne sont pas assujettis aux contrôles à 

l’importation et peuvent entrer au Canada hors contingent 

et en franchise de droits de douane. En 2016, le Canada 

a importé des produits de dindon des États-Unis 

évalués à 34,4 millions de dollars, 40 % de ces derniers 

étaient des produits transformés de plus grande valeur. 

Les ÉDC continuent de suivre le dossier du commerce 

et à œuvrer pour que les éleveurs de dindon d’un océan 

à l’autre ne subissent pas de répercussions négatives 

au cours de ces démarches.

Engagement des consommateurs 
En 2016, les ÉDC se sont lancés sur une nouvelle voie 

passionnante axée sur l’engagement des consommateurs. 

Grâce à une nouvelle approche de communication glo-

bale et au programme d’engagement des consommateurs, 

nous voulons faire en sorte que les consommateurs com-

prennent la valeur du dindon canadien : ses avantages 

pour la santé, son goût, sa qualité et la façon dont les 

producteurs élèvent bien leurs dindons. 

Prenez part à la conversation :

 CanadianTurkey      Cdn_Turkey      CanadianTurkey      CanadianTurkey

Grâce à diverses campagnes ciblées, en partenariat et 

en concertation avec les offi  ces provinciaux, les ÉDC, 

des blogueurs et des consommateurs ont échangé dans 

le but de mieux informer ces derniers sur le dindon et 

ainsi mettre de l’avant les avantages liés à la consom-

mation de cet aliment. En 2016, le contenu et les acti-

vités du site du Dindon canadien ont été vus plus de 

97 millions de fois (impressions), ce qui est un sommet 

pour notre organisation. Nous sommes d’ailleurs sur la 

bonne voie pour faire encore mieux cette année! De 

janvier à mars 2017, nous avons déjà obtenu plus de 

51 millions d’impressions. Le programme marketing de 

cette année se concentre sur l’alimentation quotidienne 

des familles, les nouvelles occasions de consommation 

(la saison du printemps, par exemple) et les avantages 

du dindon. Grâce à la campagne en cours, les consom-

mateurs apprennent comment faire du dindon canadien 

la vedette de chaque repas. 

Les ÉDC et les organisations provinciales membres con-

tinueront de motiver chacun des consommateurs pour 

que le dindon soit bien présent dans leur esprit chaque 

fois qu’ils sont à l’épicerie.  

Grâce à la campagne en 
cours, les consommateurs 

apprennent comment
faire du dindon

canadien la vedette
de chaque repas. 

60-66_NOUVAiles_Offices_nationaux.indd   6660-66_NOUVAiles_Offices_nationaux.indd   66 2017-06-08   15:362017-06-08   15:36



Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 67 

recherche

TEXTE CÉCILE CROST, COORDONNATRICE DU CENTRE DE RECHERCHE EN INFECTIOLOGIE PORCINE ET AVICOLE 
ET XIN ZHAO, PROFESSEUR AU DÉPARTEMENT DE SCIENCES ANIMALES, FACULTÉ DE L’AGRICULTURE ET

DES SCIENCES ENVIRONNEMENTALES DE L’UNIVERSITÉ MCGILL

Prébiotiques et
probiotiques :

des additifs alimentaires prometteurs?

Les gouvernements déploient mondialement de grands eff orts pour diminuer l’augmentation 
de la résistance aux antibiotiques, puisqu’on estime qu’en 2050 les infections bactériennes 

résistantes aux antibiotiques seront alors la principale cause de mortalité surpassant
les décès dus au cancer. C’est pourquoi les pratiques actuelles en médecine humaine,

en médecine vétérinaire et en régie d’élevage favorisent l’usage judicieux des antibiotiques 
ainsi que leur réduction. Notamment, les antibiotiques utilisés comme facteur de croissance

en élevage sont désormais bannis au Canada en 2017.
eee c 

anananaadaaa e e en 2
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recherche

outefois, au regard du marché alimentaire très concurrentiel, l’industrie 

avicole doit toujours maintenir la bonne santé et le meilleur taux de con-

version alimentaire de ses élevages. Pour y parvenir, les éleveurs devront 

choisir parmi diverses stratégies en considérant trois points clés : identi-

fi er et classer les actions qui ont un impact majeur sur la santé et les 

performances zootechniques des oiseaux; comparer les eff ets obtenus 

par rapport aux bénéfi ces découlant de l’usage des antibiotiques; et prou-

ver le retour sur investissement pour chaque action prise.

Le microbiote
Qu’en est-il des nouveaux additifs alimentaires? Les additifs alimen-

taires sont des innovations en cours. Durant les dix dernières années, 

avec l’arrivée des techniques de séquençage à faible coût, la fl ore in-

testinale appelée microbiote est devenue un champ de recherche 

majeur en santé. Cette recherche est fort prometteuse, puisque deux 

stratégies thérapeutiques en santé humaine ont été développées avec 

succès : guérir grâce à l’exclusion compétitive les patients infectés par 

une bactérie spécifi que (Clostridium diffi  cile), et favoriser le rétablisse-

ment plus rapide des patients ayant subi une chirurgie cardiaque. Entre-

temps, le microbiote animal est devenu un domaine de recherche très 

compétitif dans le but de développer de nouveaux additifs alimentaires 

en remplacement des antibiotiques. 

Prébiotiques et probiotiques
Deux options permettent de modifi er le microbiote : un mode indirect 

qui consiste à ajouter un composé chimique qui va nourrir le microbiote 

ou modifi er son activité, ce composé est appelé prébiotique; l’autre 

mode est direct et consiste à changer le microbiote en ajoutant des 

bactéries spécifi quement sélectionnées appelées probiotiques. Gardez 

à l’esprit que le microbiote n’est pas un écosystème stable comme un 

zoo bien organisé, c’est plutôt une sorte de jungle en constante évolu-

tion. Ceci implique que chaque traitement avec un prébiotique ou un 

probiotique doit être fréquemment appliqué sur une longue période 

pour maintenir son eff et.

Les prébiotiques sont des composés chimiques non digestibles par 

l’animal, qui une fois ingérés, sont transformés par le microbiote animal, 

et ce faisant, apportent un bénéfi ce à la santé de l’oiseau. Les eff ets posi-

tifs des prébiotiques sur les performances zootechniques des volailles 

sont bien documentés, mais peu de choses sont connues sur leur impact 

sur le système immunitaire ou sur le microbiote des oiseaux. Donc, les 

prébiotiques semblent conférer un bénéfi ce, sans que l’on comprenne 

comment. Par contre, on a découvert que certaines souches infectieuses 

de la bactérie E. coli sont capables de briser au moins un prébiotique, 

T

Le microbiote 
n’est pas un
écosystème stable 
comme un zoo
bien organisé,
c’est plutôt
une sorte de jungle 
en constante évolution.
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conférant alors à ces mauvaises bactéries une résistance 

à ce composé. Or en élevage, il y a d’ores et déjà de nom-

breux produits prébiotiques commercialisés. Générale-

ment, les prébiotiques sont des fi bres alimentaires telles 

que l’inuline, les extraits de levure (MOS), le XOS, etc. De 

plus, il y a aussi d’autres composés testés comme les 

huiles essentielles, les acides gras à chaîne courte, les mi-

néraux, etc. Le tableau ci-dessous liste certaines des fi bres 

alimentaires et leurs impacts.

Afi n de comparer l’impact des prébiotiques à ceux des 

antibiotiques, plusieurs expériences ont été réalisées. 

Or les résultats obtenus sont incertains parce qu’ils 

sont divers et donc diffi  ciles à reproduire. Par exemple, 

une des découvertes excitantes à l’Université McGill au 

Québec est que le MOS et le XOS induisent une réduc-

tion intestinale de la Salmonella alors que l’antibiotique 

virginiamycine s’est montré ineffi  cace. De plus, dans 

d’autres expériences, parfois les prébiotiques agissent 

même plus rapidement que l’antibiotique à faible dose.

Les probiotiques sont des bactéries sélectionnées pour 

leur eff et bénéfi que sur la santé des volailles. Les bacté-

ries colonisent le système digestif en adhérant à sa sur-

face et en s’y multipliant. La stratégie utilisant des pro-

biotiques comme additifs alimentaires consiste à faire 

une exclusion compétitive. Puisqu’il y a une compétition 

entre les bactéries pour les sites d’attachement au tractus 

digestif des oiseaux, en ajoutant volontairement les bac-

téries désirées, on s’attend à ce que celles-ci volent les 

sites d’attachement des occupantes parce qu’elles sont 

plus nombreuses. 
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PRÉBIOTIQUE ACTION SUR LES BACTÉRIES PATHOGÈNES

INULINE type
FOS Fructooligosaccharides

Réduction de la croissance des Clostridium perfringens et E. coli.
Le FOS est détruit par plusieurs E. coli pathogènes, ce qui produit une résistance.

MOS (levure)
Mannanoligosaccharides

Diminue les coccidioses favorisées par des E. coli ou des Salmonella.
Réduction de la colonisation des oiseaux par les Clostridium perfringens, Salmonella, Eimeria.

XOS
Xylooligosaccharides

Réduction de la colonisation des oiseaux par la Salmonella.

GOS
Galactooligosaccharides

Meilleure protection immunitaire contre l’Eimeria.

SMO (tourteau de soja)
Oligosaccharides

Meilleure protection immunitaire contre la Salmonella ou l’Eimeria.

LISTE DES FIBRES ALIMENTAIRES ET LEURS IMPACTS SUR LES BACTÉRIES PATHOGÈNES
Tableau 1. 
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Cependant, le premier défi  de cette stratégie est d’identifi er 

ce qu’est une bactérie bénéfi que pour un oiseau. Actuelle-

ment, nous possédons peu d’informations au regard des 

autres espèces bactériennes composant le microbiote nor-

mal des volailles. Il se pourrait que certaines de ces bacté-

ries soient potentiellement infectieuses (pathogènes). Autre 

exemple, la Campylobacter et le Clostridium font partie de 

la fl ore normale de poulets en santé, elles ne seraient donc 

pas nécessairement nuisibles aux poulets. Le second défi  est 

la limite quant à la durée d’action d’une exclusion compéti-

tive. En eff et, l’environnement des élevages, l’eau et la nour-

riture sont autant de sources d’exposition à d’autres bacté-

ries comme les Campylobacter ou les Clostridium perfringens 

(entérite nécrotique). Ainsi, la nouvelle fl ore microbienne 

digestive risque de ne pas perdurer lorsque le traitement 

aux probiotiques va cesser. C’est pourquoi dans le secteur 

avicole, cette technique n’est pas encore prouvée effi  cace 

contre une bactérie pathogène.

recherche

Gardez à l’esprit que
la science du microbiote

est récente, et que
de rares thérapies effi  caces 

ont été documentées
en médecine humaine. 
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Gardez à l’esprit que la science du microbiote est récente, 

et que de rares thérapies effi  caces ont été documentées 

en médecine humaine. La grande majorité des produits 

commercialisés en santé humaine (lait en poudre pour 

bébé, yaourt, probiotiques protecteurs de gastroentérite) 

ou en santé animale suggèrent des impacts prometteurs, 

mais les chercheurs doivent identifi er les mécanismes 

déclenchés. Bref, c’est comme aux quilles, nous sommes 

des joueurs débutants avec en main des prébiotiques et 

des probiotiques, il nous reste à identifi er la meilleure fa-

çon de les lancer pour faire des abats.

En conclusion, l’usage des prébiotiques ou des probio-

tiques aide au gain de croissance des animaux et semble 

bénéfi que à la santé de l’animal. Par contre, les chercheurs 

ne sont pas prêts à vous garantir que l’usage des prébio-

tiques ou des probiotiques présente un retour sur inves-

tissement. Jusqu’à présent aucun additif alimentaire n’a 

été prouvé aussi universellement effi  cace que les antibio-

tiques. Pour lutter contre les infections, les actions ayant 

un impact majeur prouvé sur la santé des volailles sont : 

la biosécurité, la vaccination, la régie d’élevage et les 

conditions de logement.  

s 

s 

r 

La Campylobacter 
et le Clostridium 
font partie de la fl ore 
normale de poulets 
en santé, elles ne 
seraient donc pas 
nécessairement 
nuisibles aux poulets.
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  économie  économie

Off re
a production canadienne de dindon a connu une baisse de 

12,1 % lors des quatre premiers mois de 2017 – comparativement 

à la même période en 2016 – pour s’établir à 51,4 Mkg. Les vo-

lumes produits lors de la période réglementaire la plus récente, 

qui s’est étendue de mai 2016 à avril 2017, se sont quant à eux 

chiff rés à 176,2 Mkg. Ils sont similaires aux volumes livrés lors de 

la période réglementaire de 2015-2016. La diminution de la pro-

duction au début de l’année 2017 ne constitue pas une surprise, 

elle est le résultat direct des baisses d’allocation mises en œuvre 

par les instances nationales afi n de réduire les inventaires. 

À cet eff et, au 1er mai 2017, les inventaires de dindon totali-

saient 31,5 Mkg au Canada. Ils étaient en baisse de 9,8 % par 

rapport aux stocks de l’an dernier à pareille date, mais en 

hausse de 17,3 % par rapport à la moyenne quinquennale de 

2012-2016 pour le mois de mai. Ainsi, après avoir atteint des 

sommets en 2016, les inventaires canadiens de dindon se di-

rigent graduellement vers un niveau plus acceptable.

Malgré les améliorations enregistrées au cours des derniers 

mois relativement au niveau des inventaires totaux, les stocks 

de dindons lourds demeurent très élevés. Au 1er mai 2017, 

les inventaires de Dindons entiers de 9 kg et plus et de Produits 

surtransformés étaient en hausses annuelles respectives de 

56,8 % et de 54,5 %. Également, au sein des Morceaux, les 

inventaires de Poitrines désossées constituent toujours une 

source d’inquiétude. À titre indicatif, les stocks de cette dé-

coupe se chiff raient à 4,1 Mkg au 1er mai 2017, ce qui repré-

sente une augmentation de 193,8 % par rapport à la moyenne 

de 2012-2016 pour la même période. Par ailleurs, l’histoire est 

diff érente pour les inventaires de Dindons entiers de 5 à 9 kg, 

qui ont chuté de 31,4 % entre le 1er mai 2016 et le 1er mai 2017. 

Les actions entreprises par la fi lière afi n de réduire les stocks 

de dindons légers se sont donc avérées effi  caces.

En outre, les importations de dindon sous contingents tari-

faires s’élevaient à 1,7 Mkg en date du 27 mai dernier. Jusqu’à 

maintenant en 2017, 30 % des licences d’importation ont été 

utilisées. Cette proportion est relativement faible sur une base 

historique. Ainsi, il semble que les conditions de marché moins 

favorables dans le secteur du dindon aient actuellement pour 

eff et de rendre moins intéressantes les importations de dindon 

au Canada (Aff aires mondiales Canada).

L

Dindon 
Un marché aux grandes aspirations
TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Source : Agriculture et Agroalimentaire Canada
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20162015moy. 12-16 2017

Mkg

Mkg 2016 2017 %

<5 kg 4,8 4,8 - 1,0 %

5 à 9 kg 17,2 11,8 - 31,4 %

> 9 kg 2,8 4,5 56,8 %

Morceaux 7,5 7,3 - 1,9 %

Surtransf. 1,3 2,0 54,5 %

Divers 1,3 1,1 - 10,9 %

Total 34,9 31,5 - 9,8 %

INVENTAIRES CANADIENS DE DINDON AU 1ER MAI 2017
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Demande
La consommation domestique canadienne de dindon a 

augmenté de 4,2 % lors des quatre premiers mois de 

2017, comparativement au niveau observé en 2016 pour 

la même période. Cette augmentation de la consom-

mation domestique est encore plus marquée pour l’année 

réglementaire de 2016-2017, où elle s’est élevée à 5,0 %. 

Entre mai 2016 et avril 2017, ce sont donc 155,8 Mkg de 

dindon qui ont été consommés sur le marché national. 

Tout comme la consommation domestique, les exporta-

tions ont connu une croissance annuelle impressionnante 

de 12,3 % lors des douze mois se terminant en avril 2017. 

Le maintien d’une demande forte combinée à la contrac-

tion des volumes produits devrait permettre le dévelop-

pement de conditions de marché plus favorables au cours 

des prochains mois.

Les volumes de dindon vendus au détail entre la période de 

52 semaines se terminant le 29 avril 2017 et l’année mobile 

précédente ont augmenté de 6,5 % à l’échelle canadienne. 

Malgré une légère baisse du prix moyen au détail, les ventes 

en valeur ont également progressé de 3,5 % entre les pé-

riodes couvertes par AC Nielsen. Tel que mentionné dans 

des analyses économiques antérieures, l’expansion de la 

consommation enregistrée à l’échelle canadienne est large-

ment attribuable à l’évolution du marché québécois, où les 

volumes vendus ont augmenté de 21,4 % entre les deux 

périodes de 52 semaines. Alors que la majeure partie de la 

hausse de la consommation québécoise est attribuable aux 

nombreuses off res dans les circulaires proposées en 

novembre et en décembre 2016 au Québec, il est pertinent 

de noter que la demande est demeurée vigoureuse au cours 

des premiers mois de l’année 2017.

En outre, entre l’année mobile se terminant le 29 avril 

2017 et l’année mobile précédente, les parts de marché 

de la viande de dindon ont grimpé de plus de 5,2 % au 

Canada. Cette augmentation a été principalement eff ec-

tuée au détriment du poulet et du porc (AC Nielsen). 

OFFRE ET DEMANDE DE DINDON EN (EN MILLIERS DE KG)

ANNÉE CALENDRIER
2016-01-01 

AU 2016-12-31

 VARIATION ANNÉE 
PRÉCÉDENTE

(%)

 Stocks d’ouverture 
Production 
Importations

24 786
51 446

622

30,9 %
- 12,1 %
- 37,0 %

 Off re totale 76 854 - 2,1 %

 Stocks de fermeture 
Consommation
apparente 
Exportations

31 470

45 384

9 389

9,8 %

4,2 %

4,0 %

 Consommation 
domestique 35 995 4,2 %

Source : ÉDC
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Le maintien d’une demande forte combinée 
à la contraction des volumes produits devrait permettre 

le développement de conditions de marché plus 
favorables au cours des prochains mois.
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TEXTE DIRECTION, MARKETING ET COMMUNICATIONS  
EN COLLABORATION AVEC AGRICARRIÈRES

Programme d’apprentissage
en milieu de travail

Bénéfique pour vos employés 
et votre rentabilité

actualités

  - Juin 201774 

Le PAMT pour le métier d’ouvrier avicole verra le jour à l’automne 2017.  
Il a été développé et élaboré sur mesure par AGRIcarrières avec la 

collaboration, entre autres, des Éleveurs de volailles du Québec. Cette 
formule d’apprentissage s’adapte bien à la réalité de notre industrie et 

elle est profi table tant pour les entreprises avicoles que pour leurs 
employés. D’autres PAMT existent déjà pour trois autres métiers du 

secteur agricole soient les productions laitières, porcines et serricoles.  

Le PAMT est un processus structuré de développement 
et de reconnaissance des compétences adapté à l’exercice quotidien 

d’un métier qui se déroule entièrement en entreprise. Il s’appuie sur la 
formule de COMPAGNONNAGE. L’employeur ou un employé expérimenté 

désigné comme COMPAGNON transmet, à partir d’une norme 
professionnelle, son savoir-faire à un employé salarié 

nommé « apprenti ».

               Jui Jui Jui i  Jui Ju Ju Ju J J i   n 20n 20 20 n 20n 20n 20  0n 1717171174744744444444477
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Avantages
Pour l’entreprise, le PAMT : 
•  Permet de bénéfi cier d’une main-d’œuvre plus qualifi ée 

et plus productive; 

•  Donne accès à une aide fi nancière grâce au crédit d’impôt 

remboursable pour un stage en milieu de travail.

Pour l’employé, le PAMT :
•  Permet de poursuivre le développement de ses compétences 

et d’acquérir de l’expérience de manière structurée; 

•  Permet d’obtenir, tout en travaillant, une attestation de compé-

tences ou un certifi cat de qualifi cation professionnelle délivré par 

le ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale; 

•  Apporte la fi erté d’exercer un métier reconnu.

Crédit d’impôt remboursable
Les eff orts de l’entreprise pour qualifi er sa main-d’œuvre sont 

reconnus puisque celle-ci peut bénéfi cier d’un crédit d’impôt 

remboursable qui couvre une partie du salaire de l’apprenti 

et du superviseur compagnon.   

Pour obtenir plus d’information sur le PAMT, communiquez avec le Centre d’emploi agricole (CEA) de votre région
ou contactez sans frais AGRIcarrières au 1 877 679-PAMT (7268) ou www.agricarrieres.qc.ca

PARAMÈTRES APPRENTI /STAGIAIRE APPRENTI /STAGIAIRE
PERSONNE IMMIGRANTE

APPRENTI /STAGIAIRE
PERSONNE HANDICAPÉE

Nombre d’heures de travail
du compagnon admissibles

10 heures /semaine 10 heures /semaine 20 heures /semaine

Salaire horaire maximal
du compagnon

30$ /semaine

Nombre d’heures de travail
de l’apprenti admissibles

40 heures /semaine 40 heures /semaine 40 heures /semaine

Salaire horaire maximal
de l’apprenti

18 $ /heure

Plafond hebdomadaire
(dépenses admissibles)

600 $/semaine 600 $/semaine 750 $/semaine

Taux 
de crédit pour 
l’employeur

société par actions 24 % 32 % 32 %

particulier 12 % 16 % 16 %

Crédit d’impôt 
maximum

société par actions 144 $/semaine 192 $/semaine 240 $/semaine

particulier 72 $/semaine 96 $/semaine 120 $/semaine

Il est à noter que l’apprenti peut être un membre de la famille immédiate de l’employeur.  
Source : Revenu Québec 2014

RÉSUMÉ DES MODALITÉS ADMINISTRATIVES DU CRÉDIT D’IMPÔTS REMBOURSABLE
POUR STAGE EN MILIEU DE TRAVAIL

Tableau 1. 

Conditions générales pour 
bénéfi cier de l’aide fi nancière : 
•  L’employeur et l’apprenti doivent avoir conclu 

une entente avec Emploi-Québec;

•  L’apprenti (stagiaire) doit être un employé 

salarié de l’entreprise;

•  L’employeur doit obtenir une attestation de 

participation au PAMT d’Emploi-Québec. 
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Étapes 

1.   Dans une assiette creuse, déposer la farine. Dans un bol, 
mélanger l’œuf, le lait, le sel et le poivre. Dans une autre assiette, 
mettre la chapelure Panko. Réserver.

2 .   Bien éponger les escalopes à l’aide de papiers absorbants. 
Fariner chaque escalope de dindon, secouer pour retirer 
l’excédent. Les tremper dans l’œuf battu puis dans la chapelure. 
Presser légèrement dans la chapelure pour la faire adhérer.

3.   Dans une poêle à frire, à feu moyen, faire chauff er l’huile. Faire 
dorer les escalopes, deux à la fois, de 3 à 5 minutes de chaque 
côté ou jusqu’à une température interne indique 74 °C (165 °F). 

4.  Pour préparer un sandwich, tartiner un côté du pain d’une bonne 
quantité de fromage à la crème, ajouter une escalope de dindon 
croustillante, des tranches de concombre et de la sauce tzatziki. 
Recouvrir d’une deuxième tranche de pain, et régalez-vous!

*  Vous pouvez aussi préparer la recette à partir d’un rôti de haut de cuisse que 
vous ferez cuire au four à 190°C (375°F) ou sur le barbecue (à cuisson indirecte) 
pendant environ 60 minutes ou jusqu’à ce que le thermomètre indique 
une température à cœur de 74°C (165°F).

Ingrédients

•  4 escalopes de poitrine 
de dindon du Québec ou 1 rôti 
de haut de cuisse de dindon 
du Québec*, environ 454g (1 lb) 

• 125 ml (1/2 tasse) de farine
• 1 gros œuf
• 30 ml (2 c. à soupe) de lait
•  500 ml (2 tasses) 

de chapelure Panko **
•  125 ml (1/2 tasse) 

d’huile de canola
• Sel et poivre frais du moulin

Escalopes croustillantes en sandwich
PORTIONS : 4  -   TEMPS DE PRÉPARATION : 20 MIN.  -   TEMPS DE CUISSON : 15 MIN.  

Notes
**Le Panko se trouve dans la section des produits 

asiatiques ou au comptoir à sushi.

 recettes

Garniture pour le sandwich :
•  1 concombre anglais, 
coupé en tranches fi nes

•  125 ml (1/2 tasse) 
de fromage à la crème

•  125 ml (1/2 tasse) de sauce 
tzatziki maison ou du com-
merce

•  4 pains briochés, 
ou autre pain au goût

©Monique Daigneault
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Bol de nouilles de courgettes au poulet
PORTIONS : 2  -   TEMPS DE PRÉPARATION : 10 MIN.  -   TEMPS DE CUISSON : 20 MIN.  

Étapes 

1 .   À l’aide d’un spiraliseur à légumes, 
découper en spirales la courgette et 
la carotte. 

2 .   Dans une poêle antiadhésive, à feu 
moyen-vif, faire chauff er 15 ml (1 c. à 
soupe) d’huile d’olive. À l’aide de 
pinces, déposer les spirales dans l’huile. 
Mélanger délicatement jusqu’à ce que 
la carotte et la courgette soient légère-
ment cuites, mais demeurent encore 
croquantes. Laisser reposer.

3.   Dans un petit bol, mélanger tous les 
ingrédients de la sauce. Réserver.

Ingrédients

•  2 demi-poitrines de poulet 
du Québec, désossées et sans peau

• 1 courgette
• 1 carotte
• 1 oignon vert, émincé
• 22,5 ml (1½ c. à soupe) d’huile d’olive
•  30 ml (2 c. à soupe) d’arachides grillée 
(facultatif)

Sauce :
• 30 ml (2 c. à soupe) de beurre d’arachides
• 15 ml (1 c. à soupe) de miel
• 60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive
• 15 ml (1 c. à soupe) de sauce soya
• 1 gousse d’ail, émincée
• 1 ml (¼ c. à thé) de poudre d’ail
• 1 ml (¼ c. à thé) de poudre d’oignon

4.  Dans une poêle antiadhésive, à feu 
moyen, faire chauff er environ 7,5 ml 
(½ c. à soupe) d’huile d’olive. Faire reve-
nir les poitrines de poulet 8 minutes de 
chaque côté ou jusqu’à ce qu’elles soient 
cuites. Verser la sauce sur le poulet et 
faire mijoter 5 minutes supplémentaires. 
Retirer le poulet de la casserole et laisser 
refroidir. Réserver la sauce. 

5. Couper les poitrines en lanières.

6.  Dans deux bols de service, répartir une 
même quantité de nouilles de cour-
gette et de carotte. Ajouter le poulet, 
l’oignon et les arachides. À l’aide d’une 
cuillère, verser la sauce sur le poulet et 
les nouilles. Servir.C’est prêt!rêt!

 

76-77_NOUVAiles_Recettes.indd   7776-77_NOUVAiles_Recettes.indd   77 2017-06-08   08:092017-06-08   08:09



79 Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec

 Réunions et 
événements à venir

 — juin —

1 - 2
Séances d’arbitrage pour la Convention à la Régie, 
Drummondville

5
ÉVQ- Début de l’horaire d’été
(bureaux fermés le vendredi après-midi)

12
ÉVQ- Entrée en vigueur du Règlement sur la production 
et la mise en marché du poulet

13  Journée d’information pour les éleveurs de dindon

8
AGA des Éleveurs de poulet de la Nouvelle-Écosse, 
Wolfville

9
ÉVQ – Comité de vérifi cation des états fi nanciers, 
Longueuil

24 Fête nationale du Québec (bureaux fermés la veille) 

26 Date limite des titulaires pour envoyer l’avis de 
conservation des documents aux ÉVQ

 — juillet —

1 Fête du Canada (bureaux fermés la veille)

 4 - 5 - 6 Séances d’arbitrage pour la Convention à la Régie

 — août —

14 Date limite des titulaires
pour envoyer leur déclaration assermentée

 Ré
évé
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